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LE P A R A D I S TERRESTRE 
Tous les ans; vers la fin septem­

bre, le Club Hispano Français de 

Pétanque, et l'Amicale Française de 

Bienfaisance rendent visite aux va­

canciers du village établi à Porto 

Petro par le Club Méditerranée; 

pour disputer une partie de pétan­

que, et passer une très belle journée 

dans une ambiance exceptionelle. 

Sortie, qui a eu lieu, cette année, le 

dimanche 30 septembre. 

Dès l'arrivée au parking, les parti­

cipants furent reçus par Valéry Gis­

card D'Estaing et Raimond Barre; 

sinon en personne, du moins e n efi­
gie. Peu après, sur Taire de récep­

tion du village, une cinquantaine de 

vacanciers du Club reçurent les invi­

tés sous un dais fleuri tenu à bout 

de bras; avant de leur offrir, en sig­

ne de bienvenue, un premier rafraî­

chissement. U n acceuil tout à fait 

charmant. 

Pendant que les joueurs réali­

saient les premières éliminatoires, 

nous avons parcouru le village en 

tous sens. 

La première chose qui nous a 

frappé, c'est l'extraordinaire abon­

dance de gazon, de fleurs, d'arbustes 

et d'arbres de toutes sortes. Les bu-

galows (8 à 10 chambres chacun) 

sont disséminés sur de grandes et 

magnifiques pelouses, dissimulés par 

les arbres et les massifs de fleurs. La 

tranquilité. la quiétude, la fraîcheur 

sont assurées à ceux qui fuient la 

grande ville, à ceux qui veulent Dro* 

fiter des vacances pour reprendré 

contact avec la nature. Avec une 

nature domptée par l 'homme, embe­

llie par ses mains. 

leurs préférences: natation, naviga­

t ion à voile, kayak, yoga, équita-

tion, pétanque, tennis, et un inter­

minable e t c . . 

U n très belle plage (artificielle? ) 

invite au bains de soleil, et le mono-

kini, cet été, à fait fureur. A l'arriè-

Vue générale de Porto Petro. 
Sur la droite on voit clairement les maisons du club. 

Vacances ne signifiant pas forcé­

ment oisiveté, toutes sortes de diver­

tissements et de sports sont prévus 

pour que ceux qui aiment l'activité 

puissent remplir leur journée selon 

Le secrétariat est surpris de recevoir des retours de courrier 

"INCONNU A CETTE ADRESSE". Nous vous prions de nous signa­

ler votre changement d'adresse, ou si vous habitez chez une personne, 

de l'indiquer, chez Monsieur ou chez Madame X... Le facteur n'est pas 

un devin et fait de son mieux L. 

Ces lettres du secrétariat sont uniquement, pour vous adresser 

votre carte d'adhérent de l'année. Or ces retours sont des frais 

supplémentaires, d'un autre coté le secrétariat pense faire plaisir aux 

philatélistes en vous timbrant les lettres avec des timbres de collec­

tions alors... ATTENTION... Merci de votre compréhension. 

La secretarire 

A. R. PERRIGAULT 

re de la plage, une piste pour jouer 

au ballon, et plus loin la piscine et 

le bar. Puis une piste de danse et un 

théâtre de plein air parfaitement 

illuminé et sonorisé, ainsi qu'une pe­

tite discothèque. Enfin les courts de 

tennis, et le ranch parfaitement 

équipé. 

Près de l'aire de réception se 

trouve le centre administratif, une 

boutique, et le restaurant dont nous 

reparlerons tout à l'heure. Au delà 

du restaurant, dans une zone très 

calme, sur un promontoire qui do­

mine la mer, se trouve l'auditorium 

en plein air, et le salon de bridge. 

Pratiquement, toutes les activités 

sont prévues pour trois degrés: dé­

butants, pratiquants habituels, et 

champions. Les horaires sont diffé­

rents afin que chacun puisse partici­

per aux jeux ou aux sports avec 

d'autres personnes de la même for­

ce. Les débutants, eux, sont enca­

drés, aidés, conseillés, par des moni­

teurs. 

Simple, mais décoré avec gout , et 

doté de très grandes baies vitrées 

donnant directement sur la mer, le 

restaurant fonctionne en self-service. 

L'abondance, la variété et la qualité 

des plats offerts aux vacanciers est 

extraordinaire. On y trouve aussi 

bien des mets français, que les spé-

tialités majorquines, ou les plats les 

plus exotiques. Fleurs et plantes 

font acte de présence entre les ta­

bles. 

Mais ce qui nous a le plus agréa­

blement surpris, c'est la propreté 

méticuleuse qui règne dans tout le 

village. Nous l'avons parcouru plu­

sieurs fois en tous sens sans y 'dé­

couvrir une seule boite de soda, un 

seul mégot , ou le moindre morceau 

de papier. Mieux encore, les corbei­

lles à papiers et les cendriers dispo­

sés un peu partout au bord des sen­

tiers, sont vidés et net toyés plu­

sieurs fois par jour. 

Au terme d'une journée magnifi­

que, et sur le chemin du retour vers 

P a l m a , nous autres majorquins 

étions contraints de regretter amère­

ment que l'administration espagnole 

n'aie pas su prendre exemple sur ce 

village, et en créer une cinquantaine 

dans toute l'Espagne, afin d'attrirer 

cette clientèle que bien que n'étant 

pas forcément riche, n'hésite pas à 

payer un peu plus cher pour passer 

quinze jours au Paradis; au lieu 

d'aller s'entasser dans ces fourmiliè­

res que sont Magalluf, El Arenal, 

Santa Ponsa, où il n'y a pas d'autres 

attractions que les plages polluées, 

les magasins de souvenirs "Made in 

Japan", et les sinistres discothèques. 

Notre administration, hélas, s'in­

téresse beaucoup plus à la confec­

tion de statistiques triomphalistes et 

peu fiables, qu'à améliorer l'image 

de notre tourisme. 

ISABELLE CASTANER 
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DE LA PANTALLA DE LA VIDA LITERARIA 

"TRES BRANQUES D'UN MATEIX PI 
libro de lecturas de Bartolomé Rotger y Lorenzo Vidal 

Los autores Rotger y Vidal, inspectores técnicos de Educación. 

Al al imón, codo con c o d o , h e r m a n a n d o gustos , preferencias y cri te­

rios, los Inspectores Técnicos de E G B , de la Plantilla de Baleares, Bartolo­

mé Rotger y Lorenzo Vidal , t a n t o m o n t a , m o n t a t a n t o , acaban de publicar 

un l ibro de lecturas para niños de 8 a 14 años en lengua catalana, 

valenciana, balear , t i tu lado "Tres b ranques d ' un ma te ix p i " . 

El t í t u l o es ya ,"en sí , un feliz hallazgo, pues , t i ende a l imar diferen­

cias y a lograr la h e r m a n d a d entre baleáricos, valencianos y catalanes. 

Ed i t ado por Sant iago Rodr íguez , de Burgos, ilustra Asunc ión Balzola. 

La po r t ada , una espléndida fotografía en colores , b ien podr í a simboli­

zar el "P i de F o r m e n t o r " , la umversa lmente conocida poes ía de Mn. Costa 

y Llobera , el insigne vate pol lens ín . 

Avalan la obra , además de las i lustraciones de Balzola, muchas foto­

grafías de los autores seleccionados, así c o m o t amb ién de diferentes paisajes 

y lugares adecuados a los t e x t o s publ icados . 

La aparición de este l ibro de lecturas, de esta an to logía de la prosa y 

de la poes ía catalana-valenciana-balear, ha t en ido u n d o n : el de la opor tun i ­

dad, ya que su presencia en el m u n d o de las letras ha coincidido con la 

aprobación por el Consejo de Ministros de la implan tac ión de nues t ra 

cul tura y lengua a los sistemas de enseñanza de las Islas Baleares. 

N o cabe duda de que la obra será m u y bien acogida por los profeso­

res y a lumnos , ya q u e los au to res h a n cen t rado su diana en lograr una clave 

viva, activa, d inámica , creativa de . lenguaje , t enden t e a lograr la difusión y 

el conoc imien to de los l i tera tos más representat ivos, as í c o m o t a m b i é n de 

las cos tumbres , folklore, idiosincracia, e tcétera , e tc . , del Pr incipado de 

Cataluña, del País Valenciano y de las Islas Baleares. 

Hemos de agradecer a los Sres. Rotger y Vidal el haber incluido en su 

obra una breve poesía nuestra t i tu lada "Ha vengut un h o m e " , as í c o m o 

t ambién un ju ic io que , en su día , publ icamos en las páginas de " E L 

M A G I S T E R I O E S P A Ñ O L " , de Madrid, referido al "Pet i t llibre d ' un solita­

ri". 

Y, para finalizar, darles nuestra más efusiva, sincera y cordial enhora­

buena por la publ icación de esta impor t an t e obra ; obra , que viene a llenar 

un impor t an t e vacío en el c a m p o de las letras insulares y q u e , sin duda 

alguna, tendrá una favorable y extensa acogida. 
JOSE REINES REUS 
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P A R I S BALEARES 

En el pasado n ú m e r o de nuestra 
revista PARIS-BALEARES, se daba 
cumplida cuenta informativa a t o d o s 
nuestros cadets, del impor t an t e e 
inesperado premio d e la Lo te r í a Na­
cional integramente para S 'Arracô, 
llegado en el a tardecer del comple­
mento de una diada dedicada a la 
Mare de Déu de la Trapa . Not ic ión 
que sirvió desde sus pr imeros m o ­
mentos para cubrir de inmensa ale­
gría a muchos de los hogares arraco­
nenses, redituándoles de u n porcen­
taje de beneficios m u y considera­
bles, habida cuen ta del costoso 
esfuerzo que h a b í a supues to a cada 
uno de los inversores dispuestos en 
probar suerte, y , que en esta oca­
sión, tanto el esfuerzo real izado 
como la inversión efectuada se h a n 
visto plenamente compensados . 

La festividad de Nuestra Señora 
de la Trapa, fiesta popu l a rmen te t ra­
dicional de la que no se sabe exacta­
mente desde cuando tuvo su inicio 
en este lugar. Cabe inferir, según la 
propia expresión de u n his tor iador , 
de que la imagen de la Ti tular , en 
1825, ya presidía desde algún al tar 
de dicha iglesia vicarial de S 'Arracô. 
Afirmativamente se desconoce cuan­
tos serán los decenios t ranscurr idos 
desde que los píos devotos de la 
Virgen de la Trapa , en su t e m p l o , la 
festejan con singular devoción y , en 
las calles y plazas, le bai lan c o m o 
"festa dels casats" . 

Sería impropio y hasta en cierta 
mènera despreciativo el marginar a 
la Imagen principal de la fiesta, y 
sin conocerla, ent rar de lleno en el 
tema material —quizá el que más 
interese- el de los mil lones. Lo 
hacemos de la m a n o de un l ibro 
"Existió una Trapa en Mal lorca" , 
pág. 68 . , 

"Sacada p robab lemen te de Fran­
cia por los fugitivos t rapenses y 
traída de Santa Susana (Zaragoza) , 
Reina amadís ima, refugio y esperan­
za de aquella comunidad e r ran te , 
llegó con sus bendi tos siervos a Ma­
llorca una Imagen de la Madre de 
Dios, y se puso a presidir, desde el 
testero principal de la nueva iglesia, 
todos los actos l i túrgicos y demás 
funciones, que t e n í a n lugar allí y a 
proteger, a la vez, el inmenso valle 
de San José. Perfectamente modela­
da, de barro cocido, mide unos 9 0 
centímetros de al to . Es he rmosa de 
verdad; viste túnica encarnada , de 
discretos pliegues, m a n t o azul , y su 
cabeza está tocada con un velo blan­
co. Noblemente majestuosa en su 
actitud maternal , muest ra plácido su 
rostro, con los ojos m o d e s t a m e n t e 

bajos c o m o evocando la figura reco­
gida del monje t rapense —observa­
ción del P. Munar—, y reflejando 
asimismo un suave dejo de nostalgia 
po r aquel los hijos que le can taban 
loanzas y la obsequiaban con dones 
del espí r i tu en el y e r m o ahora 
deso lado . Con el brazo izquierdo 

sostiene el divino Niño y , colgado 
de su m a n o derecha , aguanta el velo 
del Sagrado C o p ó n , que es su distin­
tivo especial" . 

N o podr í a precisar exac t amen te 
cuantos son los años que en esta 
misma diada, y c o m o consecuencia 
de un catastrófico desastre diluviano 
p romovido por fenómenos me teo ro ­
lógicos, la bóveda arraconense sobre­
cargada de densas y espesas nubes , 
c o n a b u n d a m i e n t o de meteoros 
a tmosfér icos , aéreos y a temporala-
dos , precedidos de po ten tes y verti­
ginosas descargas eléctricas. Nues t ro 
valle semejaba a un e m b u d o impo­
ten te e incapaz de sopor ta r la 
caida de una terrible t r o m b a de 
agua. Los to r ren tes fueron insufi­
cientes para la recogida de t a n t o 
caudal . Las aguas desde el pr imer 
m o m e n t o invadieron y anegaron 
prados , bancales , a r ras t rando tras sí 
las principales t ierras de cul t ivo. El 
Pont d 'En Damas , sufrió daños con­
siderables, mientras que los puestos 
ambulan tes de avellanas y tu r rones , 
adosados j u n t o al recinto ferial de la 
fiesta eran barr idos sin conmisera­
ción y arras t rados t ambién todos sus 
p roduc tos expues tos a la venta , 
envuel tos por la fuerza de la co­
rr iente de las aguas hacia el cauce o 

álveo del t o r r e n t e . La fiesta, en 
c u a n t o a embel lecimiento y a su 
aspecto decora t ivo , quedóse total­
men te desplumada. 

El sabát ico d ía 8 de sep t iembre 
del presente año , podr ía ser para 
este lugar un día "h i s tó r i co" o por 
lo menos , m u y digno de tener en 

cuenta . Era la festividad de Nuestra 
Señora de la Trapa. Una semana 
antes h a b í a n sido ent regados a Doña 
Magdalena Juan Castell de (Sa 
Plaça) para su distr ibución y venta , 
un lo te fo rmado por 9 series de la 
Loter ía Nacional , 9 decenas o 9 0 
décimos, era el billetaje des t inado a 
probar suer te . Este bon i to " d í g i t o " 
el nueve, el que en realidad n o guar­
daba realción alguna con el n ú m e r o 
64 .076 expues to a la venta , y el 
cual, más t a rde , saldría p remiado 
con el tercer p remio . Un b o n i t o 
d íg i to el 9 rep i to , pero seguido de 
siete ceros es decir , 9 0 . 0 0 0 . 0 0 0 de 
pesetas es una premiosa cant idad 
que cor respondió in tegramente a 
S 'Arracô, cant idad de la que puede 
decirse, ha sido to ta l y absolu tamen­
t e repart ida —salvo e x c e p c i ó n -
ent re bas tantes hogares arraconen­
ses. 

El sor teo c o m o ya se ha d icho , 
fue t ransmi t ido en di rec to por Tele­
visión Española y precisamente la 
noticia fue difundida en el ins tante 
en que la feligresía m a n c o m u n a d a y 
reunida en el t e m p l o dedicaba fervo­
rosamente sus cánt icos de Comple­
tas y fiesta sabat ina dedicada a la 
excelsa Virgen. La iglesia a tes tada 
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Un tentempié en familia entre caras conocidas, agotadas del trabajo. Una parrillada de 
pescado, buen vino, aceitunas y un pan de dos kilogramos sobre la mesa. Diez días 
después sobre esta misma mesa la friolera de nueve millones de pesetas, para dos 
afortunados por la lotería y por supuesto, caras más alegres y satisfechas. Un buen 
remate de temporada a dos de los empleados del Bar Balneario de San Telmo. 

¡ SILENTIUM L A U S ! por JUAN V E R D A 

S'ARRACO, "MILAGRO" Y MILLONES 
Cuando la prudencia manda 

de fieles y los p íos devotos guarda­
ban el m o m e n t o para que la Mare 
de Déu de la Trapa fuera procesio-
na lmen te en andas por las calles de 
la poblac ión . El silencio y la com­
postura se había t r ocado en una 
especie de eclosión emoc iona l , don ­
de el m u r m u l l o y el susurrear de los 
fieles exper imen taba un c o n s t a n t e 
" c r e s c e n d o " . N o vayamos a decir de 
que la emoc ión y la alegría fueran 
factores impor t an te s y casi devisivos 
para ocurr i r igual que sucedió una 
vez c o m "sa processó de sa moixe-
t a ' " la cual se deshizo an tes de salir 
del t e m p l o . N o h u b o des templanza 
e imperó el orden en t o d o m o m e n ­
t o , a pesar de que el R d o . P. Obra­
d o r se vio en elgún m o m e n t o obliga­
do a imponerse supl icándole una 
l lamada al respeto del p iadoso ac to 
que se es taba ce lebrando . 

A pr imera vista has ta parece lógi­
co y normal de que el no t i c ión se 
hubiera d a d o precisamente c u a n d o 
los mismos feligreses festejaban a su 
Virgen. Encont ra rse sorprend idos y 
enfrascados revueltos de mil lones de 
pesetas , o bienes mater ia les , mien­
tras media t an ta distancia en t re una 
cosa y la o t ra , la v i r tud , la piedad y 
la o rac ión , s iempre supl icante a la 
espera de bienes celestiales. Nadie 
deber ía de ex t rañar que an t e tal 
confus ionismo, devot ís imas personas 
agraciadas po r la suer te y la diosa 
for tuna , es taban emoc ionadas y t o ­
t a lmen te cre ídas de que all í acababa 
de realizarse un milagro, mien t ras 
t an to ot ras —decían— eso ha sido 
como u n milagro. Los milagros n o 
suelen sucederse con la misma visto­
sidad de un disparo de u n " m o r t e r e ­
t e " o la de un castillo de fuegos 
artificiales. Muchos de nues t ros ca­
dets h a b r á n t en ido la o p o r t u n i d a d 
de con templa r riadas h u m a n a s de 
enfermos incurables en peregrinacio­
nes desde t o d o el m u n d o hacia la 
gruta de la Virgen de Lourdes . 
Aquel los enfervorizados enfermos 
abren sus brazos en plegaria confia­
da esperando se realice en cada u n o 
de ellos el milagro de su curación, 
y , sin embargo. . . 

P r o m e t i m o s pulsar la op in ión ge­
neral de c o m o hab í a encajado en t re 
los favorecidos esta copiosa lluvia de 
mil lones. En aquel m o m e n t o se 
ob tuv ie ron atrevidas y preciosas ins­
t an táneas consecuencia de múl t ip les 
gestos es tentóreos que p o d í a n cap­
tarse con facilidad en t re los favore­
cidos en cualquier lugar, puer ta o 
esquina de la calle. C u a n d o apenas 
sólo han t ranscur r ido unas semanas 
el perfil de aquel cariz- se ha vuel to 
m u y d is t in to . Se nos ha rogado y 
supl icado personalmente y telefóni­
camente que m a n t e n g a m o s en el 
anon ima to nombres de los agracia­
dos y cant idades que les han corres­
p o n d i d o . 

Pensábamos exter ior izar y com-

(Pasa a la pág. siguiente) 
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ÉXTASIS 
En este a t o r m e n t a d o planeta te­

r ráqueo, t o d o va de mal .en peor , n o 

se puede confiar con nadie , los 

hechos se mut i l an , y las razones t am­

bién del ser, o no ser, en esta vida, 

y las violencias se imponen , quieras 
o n o . ¿Y la ley? ¿Dónde está la 
ley? Si la hubiese t o d o , t o d o , se 
resolvería po rque se castigaría al 
culpable , o al m e n o s se dar ía ejem­
plo . Del principio de au to r idad , 
nunca se había c o n t e m p l a d o nada 
igual. Los hechos de sangre que de 
vez en cuando se p roducen ; sacuden 
la sensibilidad de los hab i t an tes de 
nuestra quer ida España. Precisamen­
te en los m o m e n t o s que , mil lones 
de turis tas pasan su relax, en nues­
t ro país . Las personas que c o m e t e n 
estos a t en tados , y e n d o con la cara 
t apada son unos canallas de la peor 
ralea, que s iembran dolor , lágrimas 
y l u t o , en los hogares de los muer­
t o s , mo t ivando u n es tado de intran­
quil idad pública que a t o d a costa 
debe r í a evitarse; a t a c a n d o el mal a 
fondo con todas sus consecuencias . 
A q u í y allá el pueb lo reclama a 
voces un castigo severo, po r lo que 
han hecho y están hac ien to estos 
asesinos. Males de tal na tura leza 
cuando t o m a n inc remento ( c o m o 
dir ía un profesor de - lóg ica) hay que 
combat i r los , mejor ext i rpar los radi­
ca lmente , c o m o el expe r to cirujano 
saca de raíz u n m i e m b r o infec tado 
porque de no hacer lo acabar ía con 
la infección de los demás . C o m o se 
ve t o d o t iene solución si la quere­
mos dar. El m u n d o está l leno de 
gentes dé malos ins t in tos , a n o ser 
que nos saquen del error que pudié­
ramos incurr i r (valga la redundancia) 
y que estuviéramos gozando de u n a 
paz y prosper idad en todos los sen­
t idos ; sería señal que la vida y segu­
ridad ciudadana está garant izada po r 
los funcionarios del o rden . En o t ros 
países quizá pasan cosas peores que 
en el nues t ro . A h í está el quid de la 
cues t ión, que por todas partes di­
cen, cuecen habas . 

C u a n d o t o d o s los turis tas acaban 
su veraneo , un h e c h o trágico sucede 
en España, los asesinos asesinan a 
t res oficiales de alta graduación, la 
prensa con grandes t i tulares alarma 
al pueb lo español , " Indignación y 
malestar en las Fuerzas A r m a d a s " . 
"El t e r ro r i smo o t ra vez en ac­
c ión" , e tc . , e tc . Conocidos los 
desastrosos efectos de t an bárbara 
cos tumbre de los terroristas, toca a 
los gobiernos democrá t icos del mun­
do en te ro evitarlos supr imiendo las 
causas que los mot ivan ; y sobre 
t o d o la ONU t iene u n impor t an t e 
papel que desempeñar . Dicen: " q u e 
la un ión hace la fuerza" . Ahora es el 
m o m e n t o . ¡Adelante , ilustres sabios 
e intelectuales! De no hacer lo 
vendrá la más grande conflagración 
que jamás se haya vis to. Ni quedará 
nadie para contar lo . 

"Cosas veredes, Mío Cid. Que 
faran fablar las p iedras" . 

JAIME ALEMANY 

(Viene de la pág. anterior) 
S'ARRACO, 
"MILAGRO" Y MILLONES 

part i r de aquella misma alegría, no 
obs t an t e , al en tender de que dichas 
cant idades puestas ya a b u e n recau­
d o , forman parte del to ta l del pecu-
nio de cada uno y el capital es por 
t a n t o potes ta t ivo de cada cual. La 
prudencia en este caso, nos obliga a 
respetar las expresadas opiniones y a 
m a n t e n e r un silencio riguroso o 
severo m u t i s m o . Igualmente para los 
que - c o m o y o - n o h e m o s ganado 
ni b lanca , guardaremos de relacionar 
sus nombres en el cap í tu lo de los 
" d e s a f o r t u n a d o s " porque resul tar ía 
hasta humi l l an te . 

¡Caramba con S 'Arracô! Al fin 
y a la postre resultará de que nadie 
habrá ganado un solo cén t imo . 
¿Dónde hab rán ido en tonces a parar 

los 9 0 . 0 0 0 . 0 0 0 de pesetas? 

Insist imos en que n o daremos 
pelos ni señales, sin embargo , m u c h o 
nos t e m e m o s de que el gusanillo de la 
ten tac ión a par t i r de este 8 de sep­
t i embre , se incline m o s t r á n d o n o s sor­
p renden tes adquisiciones c o m o podr ía 
ser un Ta lbo t , Chrisler, Mercedes-Benz, 
Rol ls -Royce, Flor ida, Maserat t i , e t c . 
El t i e m p o lo dirá, y, sinó, nosot ros 
lo conf i rmaremos. 

Con razón escribía un buen ami­
go nues t ro : S 'Arracô perdió su far­
mac ia ; su médico res idente ; colegio, 
guarder ía e enfermera , y Comunidad 
de H. H . Agust inas; plaza en propie­
dad de maes t ro y maestra de las 
Escuelas de Enseñanza Primaria . 

¡Ah! Pero t e n e m o s - d e c í a - , a 
dos nuevas ent idades bancar ias . 

¡Bienvenidas sean! Enhorabue ­
na. 

Dejemos de "mi lagros" de la 
lo te r í a y par t ic ipemos esperanzados 
con la de Navidad o ext raordinar ia 
del Niño . 

Dejémonos de "mi lagros" en 
cuest iones de lo ter ías y participe­
mos esperanzados a la caza de los 
millones con la suerte que nos depa­
ren las extracciones de los b o m b o s 
en la Loter ía de Navidad y extra­
ordinaria del p róx imo A ñ o Nuevo . 

La esperanza en hacer fortuna es 
lo ú l t imo que debe perderse . 

PARÍS-BALEARES 
ÓRGANO 
DE 
LES 
CADETS 
DE 
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S'ARRACO-SAN TELMO 
Lontain village de mes grand-parents 

Tu m'as gardé dans mes jeunes années 

Dans notre maison, avec ma maman, 

J'ai ri, amusé, et aussi pleuré. 

Juste à coté habitait grand père, 

Ses quatre vingt, années, ses cheveux blancs, 

On aurait cru qu'il était sévère. 

Mais il m'aimait bien, j'étais son enfant. 

Je suis allé un peu à l'école, 

C'était à Andraitx, c'était un peu loin, 

Thomeu, Marc, moi, comme en farandole, 

Par le racourci prés des vieux moulins. 

Un petit chemin notre la colline, 

Nos petites jambes le connaissaient bien. 

Par un beau soleil, ou une pluie fine, 

Nous nous y rendions vite chaque matin. 

Les jeudis, les dimanches, les vacances, 

Les grands jours d'été avec la chaleur, 

Tous les projets réalisés d'avance 

Arrivaient avec joie et grande clameur. 

C'était à San Telmo que nous nous rendions, 

Par la vieille route aujourd'hui réformée, 

La petite plage, notre destination, 

Notre endroit bien désert pour nous y baigner. 

San Telmo, avec ton ciel bleu, tes grands pins, 

Tes calanques abruptes, tes rochers sauvages, 

Ton calme silence, ton horizon sans fin, 

Ton climat merveilleux, ton joli paysage, 

Ton eau si limpide avec ta mer si belle, 

Avec tes chants d'oiseaux remplis d'espérance, 

Anciennes confines et vieilles ritournelles, 

Joli paradis du temps de mon enfance. 

Les promoteurs sont venus t'attaquer, 

En envahisseurs, en grands conquistadors, 

T'ont poignardé, t'ont mutilé, t'ont violé, 

Arrogans vilains, prétentieux mat amors; 

Mais il faut réagir, il faut arrêter ça, 

D faut que l'opinion crie, se soulève; 

Mettre un arrêt, un terme à tout celà, 

Que le soleil et la beauté se lèvent. 

Cri d'alarme Sarraco, cri d'alarme San Telmo, 

Ecoute tes enfants, écoute ceux qui t'aiment 

Nous voulons que tu restes joli, que tu restes beau, 

Que tu ne changes pas, que tu restes toi même. 

Garde tes routes poussiéreuses, 

Elles ne nous empoisonnent pas. 

La vie est belle, si heureuse, 

Quant tu nous reçois dans tes grands bras 

Notre très Sainte Dame de la Trappe 

Qui domine ces sites, du haut de son rocher, 

Protège ces biens sous ta grande cape, 

Et que jamais personne puisse y venir toucher. 

Garde ce coin de paradis à l'Espagne, à Majorque, 

Sa clarté, son soleil, sa personnalité, 

Sa beauté, son climat, et son attirance si forte, 

Qu'on voudrait y rester toute l'éternité. 

LUC RIPOLL 
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BABY-TUILERIES - (MULET & Cia.) 
Vêtements d 'enfants 

326, rue Saint-Honoré — Paris ( l . e r ) 
Téléph.: OPE. 3 5 . 3 8 

COIFFURES P O U R DAMES 
Anton io Beltran 

30, rue Bezout - Paris-XIV 
Tél. G O B . 71-59 

BOURG-EN-BRESSE 

AU FAISAN D O R E 
ARBONA - N O V I E R 

Grenouilles - Ecrevisses - Gibrer 
des Dombes - Volailles de Bresse 

20, 20 bis, rue de la Samari ta ine 
Tel. 8.09 

MARSEILLE 

Service a la carte e t a pr ix fixe 
RESTAURANT AU MAGE 

Arbona, propié ta i re 
3 et 5 rue du Rela is-MARSEILLE 13 

(près du Cours Belsunce) 
Téléphone: Col. 36-24 

REIMS 

BRASSERIE DE L O R R A I N E 
Raphaël Ferrer e t Cie. 
(Président des Cadets) 

Service à la carte e t à t o u t e heu re 
7,.Place d 'Er lon - Tél . : 47-32-73 

HOTEL R E S T A U R A N T BAR 
DU P O N T N E U F 

1 E T O I L E NN 
Propriétaire: Gui l lermo Vich 

Place du 14 JuiUet 
(Face au grand parking) 

AGEN Tél.: 66-15-67 

APT 

* Nos chers amis Mr. et Mme. , Luc 
Ripoll, après avoir passé un séjour 
agréable á San T e l m o ; sont de re­
tour i leur pos te , la t ê t e pleine de 
souvenirs exquis , j u squ ' aux prochai­
nes vacances. 

B E L F O R T 

* Notre cher ami Mr. A n t o i n e Pere­
lló, accompagné de sa famille, ses 
vacances á Majorque te rminées , a re­
pris ses occupat ions. 

BESANCON 

* No t re ami Mr. Bar thé lémy Rey­
nes, accompagné de sa famille, après 
avoir passé de belles vacances parmi 
ses n o m b r e u x amis á Majorque, est 
de re tour a son pos te . 

F R F J U S 

* Nos amis Mr. et M m e . Jean Pujol, 
accompagnés de leurs chers Cerril et 
Jean-Chris tophe, sont revenus tou t 
rejouis de leurs vacances á Major­
que . 

* Nos jeunes amis Mr. e t Mme. Lu­
cien D u b o é , sont revenus enchantés 
de leurs vacances aux Baléares, où 
ils devront se rendre de t emps a 
au t re , du fait qu'i ls sont acheté un 
appa r t emen t au Por t d 'Andra i tx . 

* Nos amis Mr. e t Madame Jacques 
Pujol , accompagnés de leurs enfants 
Murielle et Fabien , après avoir passé 
leurs vacances á Majorque, on t 
repris le travail a regret , pour onze 
mois . 

M A R S E I L L E 

* N o t r e très chère amie Mme. Mar­
celle Gu idone , après avoir passé 
dans la joie , ces vacances a Major­
que , parmi ses parents et amis , a 
repris le collier pour onze mois . 

* A la mi-septembre , l 'ami Anto ine 
Vich est rentré d 'un agréable séjour 
de quelques mois dans sa maison de 
S 'Arracô, avec cependan t le grand 
regret de n 'avoir pas acheté l 'un des 
billets de loterie qui on t at t i ré sur la 
localité une véri table pluie de mi­
llions de pesetas. 

NOISY LE SEC 

* Not re très cher ami Mr. Anto ine 

Vich, après avoir passé une b o n n e 

quinzaine á Majorque , ou il est allé 

voir sa mére , ainsi que ses nom­

b r e u x amis, après u n agréable sé­

jour , a repris le collier. 

R O U E N 

* Nos très chers amis Mr. et Mme. 
Jean Bauza, viennent de rentrer 
d 'un long séjour a Majorque; rame­
nant la propre soeur de Mr. Madame 
veuve Jean Pujol pour essayer de la 
distraire un peu, car elle a' récem­
ment perdu son mari . (Voir chroni­
q u e de S 'Arracô) . 

SAINT-NAZAIRE 

* A la mi -Sep tembre , me t t an t à 
profit une splendide journée esti­
vale, An to ine Vich et Michel F . 
Gaudin sont venus en visite dans 
no t re ville où ils ont r encon t r é quel­
ques amis Cadets . Il y eût d ' abord 
un apérit if cordial au domicile de 
nos amis Guil lermo Pujol et son 
épouse , d 'où ils sont repart is en pro­
me t t an t de revenir b ien tô t pour une • 
" t e r t u l i a " plus complè te . Ils on t é té 
ensuite invités à déjeuner au restau­
rant de no t re ami Gaspar A l b e r t i 
en tou ré de son épouse et de sa fille, 
qu i on t promis de leur rendre pro­
cha inement leur visite à Nantes . 
Dans l 'après-midi, ils ont essayé de 
voir un au t re Cadet fidèle, Marcos 
A l e m a n y , q u i ma lheureusement 
n 'é ta i t pas à son domici le . Ce n 'est 
que partie remise.. . 

SAINT R A P H A Ë L 

* Nos t rès chers amis Mr. et Mme. , 
Jacques Pujol, p rennen t un repos 
bien méri té au Por t d 'Andra i tx (Ma­
jo rque ) . N o u s leur souha i tons un 
agréable séjour et b o n re tour . 

T O U L O N 

* Après un agréable séjour à Major­
que , no t re ami Cadet M. José Pla­
nas , est de r e tou r dans no t re ville. 

PARIS-BALÉARES 
ÓRGANO 
DE 
LES 
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DE 
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El Botón Verde 
de Philips 

Ultimo avance técnico 
de la televisión color 

T. V. PHILIPS 

CA'N PALMER 
Gral. Franco, 63 - Teléfono 67 10 55 - ANDRAITX (Baleares) 

PHILIPS m 
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* Este año ha resul tado disminuida 
la cant idad de turistas llegados du­
rante el mes de agos to . Las causas, 
son conocidas de t o d o s . El t e m o r a 
actos terroristas que influyen en la 
tranqui l idad de los tur is tas , la conta­
minación de ciertas playas, el eleva­
do precio de las estancias, la poca 
a tenc ión al cliente por par te del per­
sonal, —y al decir personal , n o pen­
samos exclusivamente con el asala­
r iado, sino que incluso en bastantes 
propietar ios de pequeños negocios— 
y por encima de t o d o los alquileres 
sin cont ro l de casetas y apar tamen­
tos , que llegaron en ciertas zonas a 
las dos mil pesetas diarias; incluso 
en poblados tur ís t icos cuya infra­
estructura es francamente inexisten­
t e , e m p e z a n d o por el riego asfáltico 
de los viales. 

Todos estos mot ivos de gente 
descon ten ta , t ienen arreglo, si es 
que t o d o s recons ideremos nuestra 
posición acerca de quienes nos visi­
tan l levándonos esas divisas que son 
la pr imer ís ima industr ia nacional . 
De no ser as í , h e m o s de esperarnos 
a una seria disminución de visitan­
tes , con el riesgo de lo que dicha 
s i tuación lleva en sí . 

* "El P a í s " en lugar de callarse, pu­
blicó un trabajo en el que se decía 
que los A y u n t a m i e n t o s carecen del 
a p o y o ju r íd ico suficiente para llevar 

f$ar Osteño 
ANTONIO SIMÓ ALEMANY 

Plaza Navegación, 19c 
PALMA DE MALLORCA 

a cabo el embargo de los coches , a 
fin de cobrar las mul tas . Es curioso 
que el Estado haya previsto la reti­
rada del carne t , en caso de impago 
de las mul tas de tráfico, y deje sin 
a p o y o a los A y u n t a m i e n t o s . El ciu­
dadano que deja impagada su deuda 
municipal , t e n d r í a que pensar que la 

"colectividad sin d inero , se queda del 
t odo paralizada. 

* La Comunidad Económica Euro­
pea —C. E. R.— va a produc i r una 
película con des t ino a p romover el 
consumo del acei te de oliva en los 
nueve países miembros . La Comuni ­
dad se gastará el equivalente a 13 
millones de pesetas para p o n e r de 
relieve en la opin ión pública, la 
impor tancia económica y social del 
olivar. La película será p royec tada 
al curso de 1980 en las cadenas de 
televisión de los nueve países del 
Mercado C o m ú n . 

Esta p romoc ión puede favorecer 

ind i rec tamente a España pr imer pro­

duc to r de ace i te , si sabemos vender­

lo puro como se debe. 

* U n o de nues t ros colegas diar ios , 
se pregunta , tras haber c o m p r o b a d o 
que en numerosas urbanizaciones se 
ofrecen chalets y terrenos en todos 
los id iomas europeos menos el nues­
t r o , "si los españoles vamos a pintar 
en nuestra patria menos que los 
ext ran jeros" . Pues s í colega, hace 
t i e m p o ya q u e p in tamos m u y poco , 
a veces nada, los nat ivos; s iendo 
bien hora , una vez tomada concien­
cia de la si tuación, que t o m e m o s 
t ambién las medidas que la si tuación 
requiere . 

* Según indicó el gobe rnador del 
Banco de España D. José R a m ó n 
Alvarez en Avilés, nues t ro país ha 

ba t ido el record de divisas, superan­
do los 13 mil millones de dólares en 
reserva. En tonces u n o se pregunta , 
¿por qué no se pagan esos millones 
a cuenta sobre el to ta l de millones 
que España t iene c o m o deuda ex te ­
rior? 

C a s o d e hacer lo , p o d r í a m o s 
q u e d a r casi cabales; a h o r r á n d o n o s la 
cant idad de mil lones de intereses 
que pagamos . Y sabido es , que 
quien paga lo que debe se enr ique­
ce. 

* En aguas de Santa Ponça , se reco­
gió el cuerpo sin vida de un mucha ­
cho de 15 años , quien h a b í a recibi­
d o un golpe con herida abierta en la 
cabeza, p roduc ida por la hélice de 
una embarcac ión , la cual valiente­
m e n t e , se d io a la fuga. La au to r idad 
c o m p e t e n t e in ten ta esclarecer los 
hechos . 

* Quizás más que los precios a l tos , 
las playas sucias y el mal servicio, lo 
que ha h e c h o desistir a m u c h o s 
extranjeros de venir a Baleares este 
año , haya sido que en plena t e m p o ­
rada de vacaciones, sea difícil t a n t o 
el encon t ra r plaza, c o m o t r a n s p o r t e , 
para qu ien no la pudo reservar en 
t i empo o p o r t u n o . 

* L a p o l i c í a f r a n c e s a h a 
desar t iculado una red de traficantes 
de h o r m o n a s , cuya venta está prohi­
bida para la cría del ganado . Dicha 
h o r m o n a , hace que el agua sea re te­
nida po r los tejidos del an ima l ; y 
éste Üega a pesar hasta diez kilos 
más, al m o m e n t o de ser sacrificado 
para el consumo h u m a n o . 

Sería muy posible q u e por a q u í 
t amb ién se usaran h o r m o n a s , porque 
nos ha sucedido varias veces que la 
carne, sobre t o d o la de cerdo , pues­
ta al asador , eche bas tan te agua, 
antes de cocerse. 

Pero quizás a q u í , no sea conoci­

do todav ía ese fraude que perjudica 

al consumidor . 

. * Esperemos que al aparecer estas 

l íneas , no quedará n ingún n iño sin 

escolarizar. 

Esas cosas que h e m o s visto al 
m o m e n t o de empezar el curso, 
c o m o fueron escuelas sin abrir por 
no haber sido n o m b r a d o en t i e m p o 
o p o r t u n o el maes t ro t i tu lar ; o t ras 
por carecer del mobil iario necesar io , 
sólo ocur ren en este pa ís . Como si 
la enseñanza n o fuera una cosa se­
ria. 

Por algo, somos diferentes ¿no? 

* En la reunión de la Comisión de 

Pesca del Medi te r ráneo , se acordó, 

en t re o t ras cosas, l imitar las captu­

ras ; para aquel lo de permit i r a los 

peces tengan t i e m p o de criar, antes 

de ser pescados . Caso contrario, 

corren las especies, el riesgo de desa­

parecer . Apar te de los profesionales, 

t a m b i é n los pescadores deportivos se 

h o n r a r í a n en no pescar más que lo 

j u s t o y necesario par sus menesteres. 

En n o pocos bares y restaurantes de 

la cos ta , se ven a m e n u d o pescado­

res cambiando a varios kilos de pes­

cado a cambio d e u n mar t in i ; y eso 

f rancamente n o deber ía existir. Pen­

semos u n p o c o en nues t ros hijos, 

que t a m b i é n t e n d r á n ocasión y 

ganas de pescar. 

* El h o m b r e que cría gallinas, bue­
yes , corderos , cerdos , e tc . , para su 
subsis tencia, t amb ién deber ía pensar 
en criar peces y moluscos . Los peces 
viven m u y b ien , en u n lugar deter­
m i n a d o , las piscifactorías, con tal 
que se les dé la comida adecuada, y 
se man tenga u n serio cont ro l de la 
t empera tu ra de las aguas. Se podría 
comer p r imero a los machos , dejan­
d o a las h e m b r a s para la procrea­
ción, c o m o se hace ya con las aves 
de corral , y as í se ob t end r í an más 
beneficios . 

Eso , nada t iene de imposible, 
visto que existe ya en Escocia. 

* La gente sigue echando botes, 
bote l las , vest idos , zapa tos , plásticos, 
es tuches de med icamen tos , cuando 
no son co lchones , somiers , gasinie-
ras, neveras , con u n gran etc., no 
t a n sólo al b o r d e de los caminos, 

Vos vacances a Majorque 
au bord de la mer 
ambiance détendue 

HOTEL PIIMOMAR 

Cala Moreya (Porto Cristo) 
Tel.: (971) 57 08 19 
Prix spéciaux en 

Mai - Ju in - Sep tembre 

et O c t o b r e 

Muebles CASADO 
MOBILIARIOS APARTAMENTOS 

GRAN GAMA ELECTRODOMÉSTICOS 

JOYERÍA — RELOJERÍA 

Y MUEBLES DE TODAS CLASES Y ESTILOS 

GRANDES FACILIDADES 

CASA CENTRAL: Avenida San Fernando, 134 - 136 - PALMA. 

SUCURSALES: 
en ANDRAITX: García Ruiz, 34 - Teléfono 67 11 69 

Plaza Miguel Moner, 1 3 - T e l é f o n o 67 12 56 
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cunetas de las calles, s ino incluso en 

torrentes, playas y hasta en el 

mismo mar. 

Las costas hasta ahora vírgenes, 

por su distancia de t o d o núcleo 

urbano, están también ahora polu-

cionadas. El h o m b r e deja su sucie­

dad, por donde pasa. Nuest ra isla se 

asemeja ya más a pocilga, que a 

lugar de recreo. 

¿Cuándo será que nos conducire­

mos en civilizados, dando paso al 

respeto de todo lo nues t ro? 

A N D R A I T X 

* Nuestro convecino el escri tor Bal­
tasar Porcel, ha firmado un con t r a to 
con TVE, para llevar a cabo un pro­
grama semanal de media ho ra , en el 
espacio Miramar. Se dará a conocer 
un conjunto de naciones , desde una 
perspectiva inédita y personal . 

El primer programa nos presenta­
rá la región desconocida de Capado-
cia en Turquía . Aparecerán luego, 
Estambul, el r ío Nilo, Venècia , Las 
Vegas, el desierto de Ar izona , El 
Cairo, California, La Patagònia , las 
selvas amazónicas, R í o de Jane i ro , 
Buenos Aires, Bali, Singapur, las 
Islas Seychelles, e tc . Baltasar ha te­
nido que dejar, por un t i e m p o , toda 
actividad literaria para dedicarse a 
ese trabajo. Por o t r o lado T V E , 
estudia la posibilidad de realizar una 
serie en trece episodios, para el 
espacio "Grandes R e l a t o s " , sacada 
de la novela "Cavalls cap a la Fos­
ca". 

Por otra parte se ha grabado un 
espacio dramát ico en cinco cap í tu ­
los, t i tulado "Una nit d ' es t iu" . Se 
puede decir que nos sentaremos con 
placer frente al televisor este próxi­
mo invierno. 

* En el XXI Concurso de Castillos 
y Esculturas en la Arena, celebrado 
en Cala Estancia; fueron vencedores 
de la fase balear, las niñas Isabel 
Fuster, 13 años , y nuestra convecina 
Margarita Vich de 11 años . 

Isabel Fuster representaba a 
Porto Cristo, y ganó realizando una 
reproducción m u y fidedigna del 
"Molí d'en sopa" , s i tuado cerca de 
Manacor. 

Margarita Vich fue clasificada en 
el Foro de Mallorca, tras una exhibi­
ción normal en San T e l m o ; pero 
habrá que tener en cuenta que t iene 
ya a su hermana mayor que fue 
campeona de España el año pasado , 
y a su padre, que a la experiencia 

que t iene de tales concursos , une su 
tenac idad a toda prueba . 

Ambas irán a la final que se cele­

brará en Barcelona. 

* Una solicitud para instalar en 
Cala L lamp, un c o t o dedicado a la 
práctica del n a t u r i s m o ; fue denegada 
por el Pleno del A y u n t a m i e n t o . 

* La Alcaldía convocó a los maes­
t ros de obras , para decirles que en 
adelante t oda solicitud de permiso 
de obras , sería con tes tada rápida­
men te . 

Por con t ra , se les impondr í a una 
multa a t odos aquel los que siguieran 
cons t ruyendo sin el previo permiso 
de obras , por el solo hecho de n o 
habe r cumpl ido ta l requis i to; sin 
perjuicio ésta, de la que pudiera 
serles impues ta t a n t o a ellos como 
al p ropie ta r io , según la impor tanc ia 
de la obra realizada, o el me ro 
h e c h o de estar ésta, fuera de orde­
nación. 

* La parada de au tobuses del servi­
cio regular Andra i tx-Palma, ha sido 
traspasada de la calle pr incipal , 
d o n d e a cada m o m e n t o se corr ía el 
riesgo de u n acc idente grave, —aun­
que por suerte n o se haya produci­
do ninguno—, a la calle M d e la 
urbanizac ión Son Mas; donde los 
mismos au tocares iban ya a dar la 
vuelta en t i e m p o normal . Sólo falta 
construir una marques i ta para la 
c o m o d i d a d invernal de quienes 
aguardan la hora de salida. 

BINISALEM 

* Las aguas d e Ca 'n A r a b í : Parece 
ser que nues t ro A y u n t a m i e n t o tiene 
el p r o y e c t o de canalizar las aguas 
potables de Ca 'n A r a b í hasta la vía 
del ferrocarri l , a la entrada del 
pueb lo . Eso sería la fase p repa ra tò r i a 
para la poster ior canalización en el 
pueb lo , pero el presupues to asciende 
a muchos millones de pesetas y los 
recursos municipales son "muy limi­
tados ¿Cómo se arbi t rarán las canti­
dades necesarias? Eso es ya o t ra 
cues t ión . 

* Arreglo del c imbor io d e nuestra 
Iglesia Parroquia l : El c imborio de 
nuestra Iglesia Parroquia l , estaba 
m u y de te r io rado , y aun que de m o ­
m e n t o no amenazaba ruina , ^el n o 
poner le remedio a t i e m p o hubiera 
sido un grave descuido, por lo cual 
se p rocede ac tua lmente a su repara­
c ión . El pueblo está dispuesto a 
sufragar los gastos que ello ocasione, 
t o d o antes que consent i r la lenta 
ruina de nues t ro excepcional tem­
plo . 

* Nues t ra Fiesta d e la vendimia: 

Desde hace quince años se viene 

celebrando la "Fes ta d'es V e r m a r " , 

fiesta que se celebró por primera 
vez el día diez de oc tubre del año 
1965 , en que naciera ba lbucean te y 
t ímida , y que hoy ha cobrado una 
fuerza hasta aglutinar a una mult i ­
tud ingente de personas venidas en 
ese día de todos los ámbi tos de Ma­
llorca. Este año se ha escogido la 
fecha del 30 de se t iembre , y espera­
m o s se vea t an concurr ida como en 
años anter iores . El programa de las 
fiestas este año difiere de los an te­
riores en poca cosa: Invitación de la 
Comisión de la Fiesta a toda Mallor­
ca. En todas ellas suele habe r un 
espacio des t inado a la Cul tura . Este 
año el a c to cul tural consistirá en un 
Cer tamen Internacional de Pintura 
con valiosos premios en metá l ico . A 
las 11 ' 15 de la mañana , inaugura­
ción de la Fiesta en la Plaza de la 
Iglesia, a con t inuac ión , misa en la 
iglesia parroquial , y seguidamente 
dis t r ibución de premios en el con­
curso de rac imos a los de más peso. 
Los premios son de 1.000, 750 y 
500 p tas . 

A las cinco de la t a rde en la 
misma plaza de la iglesia, llegada de 
las Autor idades Provinciales, Verma­
dors , Xeremies y Banda de música, 
y acto seguido, ofrenda del m o s t o , 
t o d o ello bajo la presidencia de la 
Vermadora Major y séqu i to , a la 
Mare de D éu de Rob ines . A conti­
nuación entrega de los premios de 
p in tura , y por ú l t imo aper tu ra de 
los toneles de vino para todo el que 
lo desee pueda beber lo gratis y sin 
tasa. Finalizará la fiesta con una 
verbena amenizada por conjuntos 
Rocks , t o d o ello comple t amen te 
gratis. 

Lo que no nos parece demasiado 
au tén t i co , es una verbena en una 
fiesta c o m o la d 'es vermar , en la 
que cuadraría m u c h o más los bailes 
t íp icos propios de la vendimia, tal 
como se celebraban en Binisalem y 
que creo que ello gustar ía m u c h o 
más a los numerosos visi tantes. 

SANTA M A R G A R I T A 

* La Beata. Santa Margarita celebró 

su fiesta en h o n o r a Santa Catalina 

Thomas , "La Bea ta" . Se celebraron 

los días 31 de agos to , y 1, 2 y 3 

de sep t iembre . 

El p rograma fue m u y variado y 

de muy b u e n a acep tac ión para t o d o 

el pueb lo . Ac tos cul tura les , depor t i ­

vos, folklóricos, verbenas , exposicio­

nes y concursos . P r o n u n c i ó , desde el 

Balcón Principal del A y u n t a m i e n t o , 

el Pregón de Fiestas D . Blai Bone t . 

Fue de destacar la r enombrada Pro­

cessó con sus varios c ien tos de paye­

ses, carrozas , bandas de música , el 

Cortejo de La Beata y la i n t r o d u c ­

ción po r pr imera vez de los persona­

jes de la " R o n d a i a d ' en Pere 

Pujol" . Presidía "Sa prossesó més 

t íp ica de Mal lorca" el. A y u n t a m i e n ­

t o , p o r t a n d o la Vara el 2 . ° Alcalde 

Sr. Quetglas . El Alcalde, Sr. Alós , 

acompañaba a las personal idades 

invitadas del Consell In ter insular de 

Mallorca, E x c m o . Sr. A l b e r t í , Presi­

d e n t e ; Sr. Capó , Conseller de Agri­

cul tura e hijo de la Villa, y demás 

personal idades . 

* CC. H e r o . El Cen t ro . Cul tura l 
Hero de Santa Margari ta , sigue año 
tras año cosechando grandes éx i tos . 
Se celebró días pasados Asamblea 
General en la cual se r eco rdó resu­
m i d a m e n t e todas las act ividades 
realizadas en la t e m p o r a d a 1 9 7 8 
(Ul t imo t r imes t re ) y las de 1 9 7 9 . 
Han sido mucha y m u y variadas. 
Cabe destacar la organización del 
C a m p e o n a t o de Mallorca de Aje­
drez , la par t ic ipación en la Organiza­
ción de las Fiestas de La Bea ta -78 , 
varias p royecc iones de Cine-forum, 
veladas folklóricas, varias conferen­
cias... y o t ras más . Por Navidad salió 
el segundo n ú m e r o de la Revista 
" H e r o " , m u y b ien r edac t ada y de 
mucha acep tac ión por los soc ios ; 
ahora con mo t ivo de las fiestas de la 
Beata o t ro n ú m e r o ha d a d o luz. 
Consta de 20 páginas con a r t í cu los 
de sumo interés : C o m e n t a r i o , opi­
n iones , po l í t i cos , act ividades del 
c lub, sugerencias, depor t ivos , cul tu­
rales, y grabados con dibujos y chis­
tes humor í s t i cos . 

En breve se nos darán a conocer 

las act ividades a realizar en el próxi­

m o ejercicio. 

BAR - RESTAURANTE 

COCINA M A L L O R Q U I N A Y FRANCESA 

Cerrado los lunes por descanso del personal 

TELEFONO 63 14 06 

PUERTO DE SOLLER 
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dos: 
Censo total 3 .474 
N . ° Votos emitidos 2 .510 
Abstenciones 9 6 4 
Nulos 27 
U . C . D 1.118 
Independientes 850 
P. S . O . E 515 

Salieron elegidos 5 concejales de 
U. C. D. (Jaime Alós , Juan Ordinas, 
Rafael Fornés, Bartolomé Nadal, 
Lorenzo Mas); 4 concejales de Inde­
p e n d i e n t e s ( A n t o n i o Quetglas, 
Miguel Mestres, Bartolomé Mas, 
Antonia Quetglas; 2 concejales del 
P. S. O. E. (Antonia March, Juan 
Alós) . 

TONY PERELLÓ 

S'ARRACO 

* El Ayuntamiento acordó fijar 
unos tablones de anuncios en las 
escuelas de nuestro pueblo y Puerto 
de Andraitx, para la exposición de las 
relaciones de los acuerdos adoptados 
tanto por el Pleno como por la 
Comisión Permanente; así como 

todos los asuntos municipales de 
interés general que puedan incidir, 
tanto en los derechos c o m o en los 
deberes del público en general. 

* Las obras que se llevaban a cabo, 
en el "Hotel Bosque Mar" de San 
T e l m o , han permanecido largo 
t iempo paradas; por la sencilla razón 
que lo que se realizaba era construir 
apartamentos en un edificio de hos­
telería, quien de por sí, se halla ya 
fuera de ordenación. 

Como los t iempos han cambiado, 
es también hora que los constructo­
res declaren lo que construyan en 
realidad, y soliciten el previo permi­
so de obras. 

* Tenemos otra vez un maestro de 
escuela. 

Se trata de un hombre joven y 
simpático, llamado Sebastián Mas, 
natural de Sa Pobla; quien pudiendo 
haber escogido Palma, prefirió venir­
se a nuestro pueblo. 

Imparte las clases de 1.° y 2 . ° de 
E . G . B. en una sala del Tele club, 
donde los waters han sido adecenta­
dos; los alumnos de ambos sexos de 
3 . ° para arriba continuarán despla­
zándose a las escuelas nuevas de 
Andraitx. 

* La cuestión de la instalación del 
teléfono a todos aquellos que lo 
desean o necesitan con urgencia 
para el ejercicio de su profesión, 
parece tener que sufrir una larga 
demora. En efecto , la Telefónica 
sólo cuenta como población del 
núcleo urbano tanto en San Telmo 
como en Camp de Mar, a aquella 
que vive en el lugar durante el 
invierno; sin tener en cuenta para 
nada la cantidad de población que 
existe de hecho en el verano, cuyas 
necesidades son importantísimas, y 
al no encontrarlas a su alcance, se 
queda descontento. Ante t o d o , se 
deberían revisar las normas, y eso es 
un trabajo del gobierno. Mientras 

que para eso , nos dirijamos tanto al 
gobernador civil, como al Consell, lo 
único que podemos obtener es una 
ayuda moral y compasiva. 

* Tras larga dolencia sufrida con 
cristiana resignación, contar la que 
nada pudo la ciencia médica ni los 
desvelos con que fue cuidado, falle­
ció a los 75 años D . Juan Pujol 
Palmer "Vileta" hijo de Francisco e 
Isabel; dejando a familiares y amigos 
en el mayor desconsuelo. Hombre 
bueno, siempre dispuesto a dar de 
sí, había que conocerle, para apre­
ciar el fondo de humanismo que lle­
vaba en sí. 

Se había retirado aún joven de 
los negocios franceses, disgustado 
por la última guerra europea, y se 
había ganado aquí con su laúd "San 
Telmo", que le arrebató un despren­
dimiento de tierra a consecuencia de 
un temporal, el t í tulo de "Patró 
Vileta", que era lo que más le gusta­
ba. 

Elevamos al Cielo una oración 
para el descanso eterno del que fue 
nuestro apreciado amigo, a la par 
que test imoniamos a su afligida 
esposa Catalina Bauza, apenados 
hermanos Francisco y Catalina, 
hermano pol í t ico Juan Bauza, y en 
general a todos los familiares, la 
expresión de nuestra muy viva con­
dolencia. 

* Después de haber disfrutado de 
una larga temporada veraniega y 
parte de la actual estación otoñal en 
la casona campestre de Ca Na Rosa, 
compartida familiarmente entre sus 
hijos y nietos, han salido para la 
Ciudad Condal nuestro buen amigo 
y colaborador de PARIS-BALEA-
RES don Guillermo Palmer Porsell 
juntamente con su distinguida : se­
ñora doña Teresa Martí Serra. 

La destemplanza e intempestivo 
de los t iempos borrascosos y lluvio­
sos, han sido para nuestros queridos 
huéspedes factores importantes y 
decisivos para residenciarse nueva­
mente en Barcelona, donde perma­
necerán hasta la llegada de bien 
entrada la primavera. 

Les deseamos, de corazón, salud y 
feliz estancia para ellos y demás 
familia, con la esperanza de contar­
les de nuevo entre nosotros en el 
próximo año. 

Lleven buen viaje. 

* En un artículo publicado en 
P A RIS-B ALE ARES titulado "Es 
Torrentó" y que firmaba Juan Ver-
da, se hacía alusión a don Gaspar 
Castell Bestard de La Bonanova, el 
cual allá por el año 1935 había lle­
gado de La Rochela (Francia), con­
duciendo un modernísimo Talbot de 
una potencia de 20 HP. o CV. 8 
cilindros, y del que añadíamos era 
en aquel momento el furor de la 
carretera. 

Podría decirse que ahora al re­

dondear los 50 años la "historia ha 
vuelto a repetirse". Y el hecho 
acaba de repetirse en los mismos 
lares de antaño en ese S'Arracô, de 
la mano de sus hijos don Pedro 
Pujol Alemany (Mañana) "maître" 
del Hotel Nixe Palace y de su dis­
t i n g u i d a señora dona Francisca 
Castell Pujol, (P. E. G. B.) donde un 
confortable Talbot, matrícula PM 
2 4 6 2 - 0 , habrá ocupado el lugar de 
aparcamiento en el garage de aquel 
Talbot de los sueños del patrón Gas­
par de La Bonanova. 

Mientras que el patrón Gaspar 
ahora pilotando su Seat 600 D, muy 
calmosamente en la carretera, cederá 
el paso prudencialmente a sus hijos 
que le han reemplazado en veloci­
dad con este modernís imo coche, el 
cual será siempre el co loso y orgullo 
de la carretera. 

Nuestras felicitaciones a la fami­
lia Pujol-Castell y , al recrearse en el 
pedal de velocidad, n o debieran de 
olvidar que a nuestra carretera, 
desde hace bastantes años se le suele 
denominar "la carretera de la muer­
te" . 

* Nos hemos enterado de que Mr. 
Jacques Flexas Vich (Matinada) y su 
distinguida esposa doña Micaela Bar-
celó de Son Benet, jóvenes propie­
tarios del taller de montaje mecáni­
co-lampista instalado en la calle del 
Porvenir s/n., adquirieron un moder­
nísimo coche Citroen, modelo G-S 
Break, dèl que hemos omitido invo­
luntariamente su número de matrí­
cula. El vehículo es muy bonito'de 
línea y vistosa su presentación, el 
cual ya se encuentra desde hace 
unas semanas en periodo de rodaje 
por nuestras carreteras. 

Felicitaciones a nuestros buenos 
amigos Flexas-Barceló, por esta estu­
p e n d a i n n o v a c i ó n gustosamente 
escogida del nuevo mercado auto­
movil íst ico y que acaba de ser 
incorporada en la ruta de éste nues­
tro valle de los almendros. Es un 
claro indicio de que todo marcha 
sobre ruedas. 

Nos alegramos celebrándolo jubi­
losamente. 

* Con un cariño muy singular 
hemos acogido la presencia de un 
novís imo y sensacional vehículo de 
turismo rodando sobre el pavi­
mento asfáltico de nuestros viales 
a r r a c o n e n s e s . S u presentación 
podría decirse que ha sido sorpren­
dente, admirada y comentada muy 
favorablemente por todos los enten­
didos de nuestra área local en mate­
ria automovilista. Se trata de un 
precioso vehículo de fina y novedo­
sa l ínea, un cómodo Renault, mode­
lo R-18, "Lujo", matrícula PM 
3 1 9 9 - 0 , de la que es su propietaria 
la Srta. Sebastiana Bauza Alemany, 
joven profesora de alta moda en pe­
luquería para señoras. Es también 

LE TOURISME FRANÇAIS 
104 , rue Paul Doumer, 7 6 6 0 0 - LE HAVRE - Téléph. 21 0 0 6 6 

- Séjour en Hôtel-Club: formule confortable d'Air-Vacances, à PORTO 
CRISTO - PALMA NOVA - l 'ARENAL et MAGALUF.. . 
Départ de DEAUVILLE ou du HAVRE, tous les Dimanches du 

- 23 Mars au 27 Avril et tous les Lundis du 5 Mai au 29 Septembre. 

- 1 semaine PORTO CRISTO F. 1 . 0 5 0 -
tous fraits compris, animation boisson sur table, 
assurances annulation et Europe Assistance. 

- 1 semaine PUERTO DE POLLENSA F. 1.030 -

- 1 semaine CIUDAD JARDIN F. 8 5 0 -

3ème semaine gratuite pour les départs du 30 Mars au 26 Mai inclus. 

N.B.— Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser à nos 
bureaux. Conditions spéciales aux Cadets de Majorque du Havre et de 
la région immédiate, sur présentation de leur carte d'adhérent à jour de 
cotisation 1979. 

* Concurso de redacción. Organiza­
do por el Centro Cultural "Hero" 
de nuestra villa, se celebró el con­
curso de Redacción local en sus dis­
tintas categorías. 

Los primeros premiados en las 
distintas categorías fueron: Primera 
categoría: 1.° Margarita Font; 2 .° 
M . a Magdalena Estelrich. 

Segunda categoría: 1.° Sabina 
Hurter; 2 . ° Antonia Nadal. 

Tercera categoría: 1.° Antonia 
Juan; 2 . ° Margarita Pastor. 

Cuarta categoría: 1.° Juan Mon­
jo; 2 . ° Miguel Garau. 

A todos ellos, y a los organizado­
res de dicho concurso, nuestra más 
cordial enhorabuena. 

* Resultados electorales. En las pa­
sadas Elecciones Municipales en Sta. 
Margarita, esos fueron los resulta­
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AH! QU'IL ETAIT BEAU 
MON VILLAGE... 

C'est à S 'Arracô que je suis né le 17 Mars 1908 sous le n o m 

d'Antoine Vich A lemany et le s u r n o m de " V i g u e t " dans la maison appelée 

"Ca'n Guestellesa" ( p r é c é d e m m e n t " C a ' n Gueve ra" ) . Ma chère mère n 'é ta i t 

âgée que de 5 i ans q u a n d la mor t vint l 'arracher à l 'affection de ses six 

enfants. Dés ma naissance, je n 'avais d ' y e u x que p o u r mes grands parents et 

mes parents, et aussi p o u r t o u t e la bel le na tu re envi ronnante e t ces vieilles 

maisons où il faisait si b o n vivre. E t j ' a i grandi dans ce cadre h a r m o n i e u x 

que venaient encore égayer t ou t e s les fêtes j a lonnant le cours de l ' année: 

fêtes patronales, fête d u cochon . . . , t ou t e s si an imées! Le jour d u cochon , 

chaque famille sacrificait u n animal dans l'allégresse générale. Pendan t les 

deux ou trois jours d u carnaval, nous nous déguisions pour parcour i r en 

chantant toutes les rues du village. A la St . A n t o i n e , nous visitions t ou t e s 

les maisons don t le propr ié ta i re por ta i t ce p r é n o m , ce qui était l 'occasion 

d'une petite collat ion en r emerc iemen t . Au mois de Mai, le mois de Marie, 

certaines familles organisaient des soirées de prière et de fête . Tous les 

Dimanches, la G r a n d ' r u e , alors appelée rue de France , servait à la 

traditionelle p r o m e n a d e des familles et des fiancés, et la soirée se te rminai t 

propietaria del Salón de Pe luquer ía 
"Sebastiana" sito en la playa de Pa­
guera, y de Peluquería "San T e l m o " 
en la playa y lugar del mi smo nom­
bre. 

Nuestros plácemes y felicitacio­
nes sinceras para la Srta . Sebast iana, 
con el deseo de que su confor table 
vehículo se asocie con su es tupenda 
suspensión a aprender amor t iguar 
algunos baches exis tentes en nues­
tras vías. Seamos indulgentes , n o 
sólo con los coches de novís ima 
factura, también con las calles y 
caminos que son m u y nuestros y 
debemos asimilarlos c o m o si de au to ­
pistas se t ratara. 

Enhorabuena. 

* La crónica ar raconense prosigue 
entre nuevas adquisiciones y propie­
tarios. Deber íamos puntua l izar que 
la nueva adquisición de - turno co­
rresponde a un joven ma t r imon io 
"dos pichonci tos" en edades com­
prendidas entre 25 y 27 a ñ o s . Pro­
pietarios de un comerc io de ultra­
marinos instalado en la inolvidable 
"calle de Franc ia" y po r razón de 
vecindad amparado y resguardado 
siempre al socaire de las posibles 
even tua l idades de una en t idad 

bancària de "campan i l l a s" , s i tuada 
en el frontispicio de su en t rada prin­
cipal. 

Son ellos d o n A n t o n i o Juan (Co l -
m a d o Ca 'n An ton i ) y su consor te 
Mme. Line Pujol (Rode l la ) , los 
cuales además de su furgoneta utili­
zada en sus menesteres de carga y 
repar to de ar t ícu los propios de su 
es tablec imiento para con su cliente­
la, se han visto alegrados por la 
nueva c o m p r a de u n flamante Ci­
t r o e n , m o d e l o G-S, 5 plazas y ma­
t r í cu la P M 2 2 4 1 - 0 . Indudab lemen­
te los adquir ientes del nuevo coche 
se permit i rán en los días de asue to 
o " c o n g é " , viajes de verdadero 
placer en c o m p a ñ í a de sus hijos 
J acky et Madeleine. 

Lo de "calle de F r a n c i a " es un 
decir de his tór ico r ecue rdo . La 
joven pareja n o conoció los t iempos 
de la emigración. Varios años de tra­
bajo du ro para ser después el 
empleado somet ido a un a rqueo o 
ajuste de cuentas en t re pa t rono y él, 
para salvar el valor de unas zapati­
llas o de un dinero insuficiente para 
el viaje de regreso. Francia está a q u í 
en t re vuestras manos , a la vuelta de 
la esquina. 

Fel ic idades . 

PRODUITS D ' E S P A G N E EN IMPORTATION D I R E C T E : 

RIOJA X E R E S 
ANIS DOUX M A N Z A N I L L A 
MOUSSEUX O L O R O S O 
et les vins étrangers et T A R R A G O N A S A 
spiritueux de 18 pays Boutei l les Fantais ies , B o m b o n n e t t e s , 

Taureaux , B o m b o n n e s 5 litres. 
B R A N D Y 

S. A. DESCOURS & FILS 
45, Rue Béchevelin, 6 9 0 0 7 - L Y O N 
Téléphone: (78 ) 72 22 6 3 

Expéditions dans toute la France, à partir de 12 bouteil les. 

habi tue l lement par u n grand bal sur la place cent ra le . C'étai t le t e m p s 

heu reux où les jeunes gens donna ien t la sérénade sous le ba lcon de leur 

dulcinée. Si la j eune fille répondai t favorablement à ce t te déc la ra t ion , de 

son balcon elle jetai t une a l lumet te enf lammée suivie du reste de la b o î t e . 

Ceux qui accompagna ien t leur camarade s 'empara ient alors des po t s de 

fleurs décoran t la maison et allaient les déposer devant l 'église, où leur 

proprié ta i re allait les récupérer le l endemain ma t in . Il va sans dire que le 

mariage de l 'un d ' en t re nous était encore l 'occasion d ' une grande fête o ù se 

déroula ient de véritables assauts de "g loses" . Je me souviens d ' une poésie 

que , dans ces condi t ions , j ' a i faite p o u r celle qui allait devenir ma f e m m e : 

Francisqueta des meu cor 

T u qui ets sa meva alegria 

Eixecat que ja es de dia 

I seuràs devore j o . 

Et une au t re encore : 

He pasat por lloc estret 

I ma vengut just passà. 

Mistos y foc per fumà. 

Demane en Ton i Viguet . 

Pet i te Françoise de m o n coeur 

Toi qui es ma jo ie 

Lève-toi, il fait déjà j o u r 

Et viens t 'asseoir près de mo i . 

Je suis passé par u n endroi t é t ro i t 

Et j ' a i eu du mal à passer. 

Des a l lumet tes e t du feu p o u r fumer 

Te d e m a n d e A n t o i n e Vich . 

Toutes les fêtes de l ' année é ta ient l 'occasion d ' une ex t rême anima­

t ion . Mais, o ù est cet te joyeuse ambiance? Au fur et à mesure que passent 

les années se perd le g o û t de tou tes ces saines dis t ract ions . Après plusieurs 

années d ' expa t r ia t ion , g rande était no t r e joie de revenir au village, mais 

grande était aussi no t re tristesse de cons ta te r la d ispar i t ion de tel ou te l ami 

ou connaissance. 

Mais t o u t cela a évolué peu à peu , et le tour i sme y a é té p o u r 

quelque chose. Main tenan t , c 'est tous les jours la fête. Il est no rma l de 

profi ter de son argent économisé jour après j ou r , parfois loin de son pays 

nata l , t ou t en pensant à garder ce qu ' i l faut p o u r passer une agréable 

re t rai te . Combien de camarades n ' on t pas eu la sat isfact ion d 'arriver j u sque 

là! 

Tou t cela, je tenais à le rappeler aux amis de ma généra t ion qui 

passent leurs vieux jours dans leur maison d u r e m e n t acquise . Q u a n t à mo i , 

ces vieux jours j ' e n passe une part ie dans m o n a p p a r t e m e n t de Nan te s avec 

mes enfants , et une au t re par t ie dans ma pe t i t e maison, " L e M u s c a d e t " , à 

S 'Arracô. Bien des fois o n m 'a demandé p o u r q u o i je l 'avais ainsi appe lée . 

C.est t o u t s implement en souvenir " é m u " d ' u n cru de vin b lanc récol té 

dans la région de Nan tes . Peti t vin b lanc que j ' appréc ia i s b e a u c o u p (et q u e 

j ' appréc ie tou jours , p o u r ne rien vous cacher ) , d o n t la dégus ta t ion m ' a 

inspiré quan t i t é de "g loses" . On peut dire que j ' e n ai composé de ces 

gloses, dont j ' a i fait cadeau à m o n filleul J u a n Vich Flexas qui appréc ie 

beaucoup ce genre" d ' amusemen t . Il se souviendra ainsi de son parra in 

chaque fois qu' i l fera une b o n n e " t e r t u l i a " . 

Quand on est j e u n e , il faut savoir profi ter des jours qui passen t . La 

vie est brève et nous n 'en ñavons q u ' u n e ! C o m m e dit le p roverbe : " Q u i e n 

mal anda , mal acaba" . Je ne sais pas si c'est vrai ou pas , mais n o u s devons 

penser qu' i l faudra un j o u r t o u t a b a n d o n n e r pour rendre des c o m p t e s au 

Ciel, tant il est cer ta in que chacun a sa des t inée , avec plus o u moins de 

jours devant lui . 

Un grand salut cordial à t o u s mes compa t r io tes de S 'Arracô. . . 

Déu mos ha dade salud 

I en vist sa des rumbada 

Un ja n o estime la casa 

Devon hi ha nescu t . 

Extrenges han comparegu t 

I han llevat es n o m de Pare 

Ja n o n hi ha b o n a sobresada 

Ni coca ni ensa imada . 

Hasta es forns h a n desparescut . 

ANTONIO VICH "VIGUET" 
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Homenaje lírico. 

Alabanzas a 
María Sant í s ima Nues t ra Señora de l a T rapa , 

y a los monjes del 
Monasterio del des ier to de San José , 

en la is la de Mallorca 

Por vocación de la gracia 
aquí viven retirados 
los que están desengañados 
del mundo, y de su falacia. 
Con la mayor eficacia 
observan siempre el tenor 
del monástico rigor; 
sin separarse en su vida 
de la regla establecida 
por su Santo Fundador. 

II 
El silencio, la oración, 

el ayuno y trabajar, 
son de este santo lugar 
la constante ocupación. 
Hónrase con devoción 
a la Virgen de la Trapa, 
y aquel, que del siglo escapa, 
victoria tiene segura, 
porque de esta Virgen Pura 
el manto le abriga y tapa. 

III 
Con la vida angelical 

se vive en este desierto 
siempre en un combate abierto 
contra el Dragón infernal. 
Paraíso celestial 
esta soledad parece, 
pues al Señor se le ofrece 
en las aras del Amor, 
aquella gloria y honor 
que de justicia merece. 

IV 
El orgullo, vanidad, 

la soberbia, la venganza, 
el deleite, destemplanza, 
y toda inmoralidad 
en esta Comunidad 
jamás encuentran asiento 
pues de todos el intento* 
es domar los corazones, 
y refrenar las pasiones 
hasta su postrer aliento. 

El canto del ruiseñor, 
la fragancia del tomillo, 
el verdor derarbolillo 
y del romero la flor, 
aquí excitan el fervor 
con tan copiosas dulzuras, 
que estas mismas criaturas 
dan materias las más bellas 
para ver en todas ellas 
al Señor de las alturas. 

VI 
El mundo preocupado 

piensa, pero piensa mal, 
que la vida monacal 
es un morir continuado. 
Está muy equivocado 
quien tal opinión tuviere, 
lo contrario bien se infiere, 
pues en aquesta Mansión 
de Dios se vive en la unión, 
7 en la unión de Dios se muere. 

Un collai de sone t s a la Verge de la Trapa 

I III 

Com dau de rústic mapa, Com l'ocell que apagava 
honor d'un temps ja vell, la sed al font anell. 

amb Vós florí la Trapa el monjo en Vós trobava 

dins aquest terme bell. amor sempre novell. 

Recés de costa brava, De consciència pura, 

tot aritja i ravell, quiscun amb l'atuell. 

ben prest verger tornava se vida no era dura 
pels monjos del Cistell. vivint per Vós tot ell. 

Oració, cilici, Mes l'estol sant fugia 

silenci i disciplina un jorn de malhaurança... 
feien, amb el treball Ai, desolació! 

duit fins al sacrifici, I ara dins S'Arracó 
de virtuts oficina en sou la recordança 
la solitària vall. en eix altar, Maria. 

II IV 

Vastament la circonda Modesta és la capella 

de penyes alt cinyell; on teniu l'escambell: 

guaita a la mar profonda coloma en la clivella, 
per un inmens portell. en pobre estoig joiell. 

En quietud, que escapa Però virtut hi brolla 

al profà marruell, —peremne flumicell—, 

vostra Imatge tan guapa virtut que romp i afolla 
presidí el regne aquell. dels cors l'enderivell. 

El món poc hi sabia Tament flor de llivanya 
que era de petjes males vostra títol m'atreu 
el caminoi que hi mena; i ranima m'empapa 

tan sols el qui estenia d'efluvis de muntanya, m 

del cor les dues ales Ereu, sou i sereu 
saltava la Carena. la Verge de la Trapa. 

Himne parroquial de S'Arracó 

Bellament agradosa, oh Verge de la Trapa, 

l'encant vos acompanya com l'aroma a la flor; 

S'Arracó molt estima vostra Imatge tan guapa 

que a tots els fills del poble les té robat el cor. 

Maria, Dolça Mare, 

a l'anima fidel 

que'n vostre amor s'empara 

guiau-la cap al cel. 

Ja dispersats els monjos de son volgut paratge, 

vostra modesta història va concentrar-se aquí; 

un nou altar vos dàvem, on fer-vos homenatge, 

mostrant-nos, bondadosa, el petit Fill diví. 

Vostra tendra mirada inspira segurança 

de gràcies abundoses en la vall de dolor; 

ah, siau Vós, tot-hora, gombol i esperança 

pel qui amb fe us invoca, el just i el pecador. 

Retreu cl vostre títol l'honorable memòria 

d'unes vides ocultes darrera aquests penyals 

que s'hi santificaven lluny de la vana glòria, 

a una regla austera, sumises i leals. 

Maria, dolça Mare, 
' -r 

a "ánima fidel 

que'n vostre amor s'empara, 

guiau-la cap al cel. 

De Exütió una trapa en Mallorca, de B. Guasp , Pbro. 
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Ce mois aux Baléares 
* Au précédant numéro, nous avons écrit que "pendant que l'Espagne á 
acheté des pommes de terre à la France, soit disant pour faire baisser les prix 
intérieurs, -cel le-ci lui ayant refilé les patates achetées á l'Allemagne dont 
personne ne vou la i t -Sa PoMa á exporté au Royaume Uni, etc . 

Or, des amis bien placés pour savoir de quoi il en retourne, nous font 
savoir, que les pommes de terre arrivées en Espagne, venant de France; 
n'étaient pas d'origine allemande. 

Donc acte, avec nos excuses les plus sincères. 

* Par ces temps de vie chère, il est á peine croyable que ce qui suit soit 

vrai. 

Et pourtant, á cause du manque d'acheteurs, les paysans de Sa Pobla, 
tout en vendant - q u a n d ils p e u v e n t - de beaux haricots secs á environ 30 
pesetas le kilo moins cher que l'an dernier; ne trouvent pas preneur. 

Il y á dans la ville 15 mille tonnes d'haricots secs de toute beauté qui 

ne trouvent pas d'acheteur, á 2 francs le kilo environ. 

* Une équipe de cinéastes appartenant a la B. B. C. vient de tourner á 
Majorque un film pour le petit écran anglais. Délaissant les lieux touristi­
ques archi connus, les cinéastes ont pris des vues inédites, de Es Grau, la 
Granja d'Esporles, l'aéroport, Paguera, la Plaza de toros, et Valldemossa. 

Un film très agréable, plein de soleil, de poésie, et d'humour. 

* Un espagnol né á Malaga Mr. Raphaël Claro Vall 70 ans, assure avoir 
inventé un système de production d'énergie électrique par rotation perma­
nente sans l'aide d'aucun combustible. La rotation permanente il l'obtient á 
partir de l'énergie potentielle libérée par un jeu de rampse ascendantes et 
descendantes dûment calculées pour obtenir une rotation permanente dans 
un cycle fermé. 

Son réve c'est l'électrification du pays grâce a son système, qui 
devrait être -d'après lui— déclaré d'utilité nationale. 

Encore un, que les supra nationales qui contrôlent tout , auront á 
l'oeil. 

* La XVI montée automobile au Puig Mayor de Majorque, fût la proie des 
français, qui se classèrent aux trois premières places. Mr. Sourd, le 
vainqueur indiscuté établit le record de l'épreuve. Il pourra se présenter au 
Championnat d'Europe. 

Le public qui suivit la course enthousiasmé, fût évalué a 2 0 mille 
personnes. 

* Palma vient d'être découpée en 16 districs postaux, pour l'implantation 
du code postal; qui devait être mis en place le premier octobre. Demandez 
a chacun de vos correspondants, familiers, ou amis, dans qu'el bureau de 
poste il se trouve inclus, a fin de faciliter la distribution du courrier. De 
votre coté, indiquez la N . ° du votre, á tous ceux á qui vous écrivez. 

En 1977, —et donc cela á augmenté depuis— sont passés par la poste 
de Palma 293 millioris d'objets postaux de tout type . Le nombre de 
mandats s'est élevé dans la même période á 6 7 7 . 0 0 0 ; pour une valeur de 
pres de 3.200 millions de pesetas. La Caisse d'Espagne Postale, elle, á 
remué un peu plus de 4 . 0 0 0 millions de pesetas.s. 

* Majorque á de l'ail á vendre. Les producteurs disent avoir réduit la 
surface encemencée, de 9 0 pour cent, á cause de la demande qui est nulle. 
Alors, on ne mange plus de l'ail? Ou est-ce qu'on á trouvé mieux et moins 
cher par ailleurs? Le fait est, que l'ail majorquin ne trouve pas d'acquéreur. 
Sur les marchés de détail, il est offert au public â 70 pesetas le kilo; alors 
que le paysan le vent lui, á 15 pesetas. 

Cet hiver, pour s'en débarrasser, il faudra le brûler. 

* Palma comptait au 31 décembre dernier, 287 .389 habitants; Manacor 
25.440; Inca 20 .009 ; Llucmajor 14 .530 , etc. Escorça la plus petite commu­
ne en comptait 186 seulement. La popoulation totale des Baléares se 
chiffrait par 642 .702 habitants, qui se repartissent ainsi: Majorque 5 2 9 . 0 1 9 ; 
Minorque 55.984; Ivisse 53 .974 ; et Formentera 3 .725 . 

* Selon une information confidentielle, il parait que si les cent entreprises 
les plus importantes d'Espagne supprimaient le nombre d'heures supplémen­
taires faites par leur personnel; il y aurait plus de 5 0 mille emplosi 
nouveaux á prendre. 

* La dernière récolte de tabac fût catastrophique a Cuba, ou point que 
certaines marques d"'havanes" ont disparues du marché mondial. Or, en ce 
moment l'Espagne fournit du tabac national a Cuba, pour que celle-ci 
puisse continuer ses livraisons de 'cigares. Avis aux amateurs de vrais 
"havanes". 

* Certains banquiers suisses, ont informé les autorités espagnoles du fait 
que les incendies de forêts de la région de Valence, furent provoqués par 
certains membres de la Mafia italienne aux gages de quelques agriculteurs 
du midi de la France; dont l'objectif était d'altérer le micro climat de cette 
région afin que la production vitivinicole, s'en trouve afectée. Nous avons 
bien de la peine a y croire. 

* Les Baléares se trouvent à l'extrême-limite de leur capacité en ressources 
hydrauliques. La demande se chiffre cette année au 9 5 pour cent de la 
disponibilité totale en ce qui concerne Majorque, 9 7 . 5 0 pour cent pour 
Ivisse et Formentera, et de 70 pour cent pour Minorque. Non seulement o n 
court le risque de se trouver obligés de rationner l'eau; mais il appert que 
celle-ci est salinisée d'un coté, et pollutionnée de l'autre. Une Comission 
vient d'être crée par le "Conseil General" qui étudiera les ressources et 
proposera des solutions. 

* Au sujet de l'impôt de 5 pour cent, á percevoir sur les recettes brutes 
des cafés, restaurants, et similaires, de Palma; le vice-président de la corpo­
ration sur le plan national, â dit que le 35 pour cent des établissements 
assujettis, pourraient être contraints á la fermeture. 

* Avec 4 6 pesetas le litre, l'essence super, se vend en Espagne au même 
prix qu'en France. Dans la dernière hausse deux pesetas par litre ont été 
prévues au bénéfice des collectivités locales; ce qui améliorera un peu les 
ressources des municipalités, qui en ont grand besoin. 

* Notre "Fomento del Turismo" recevra pour la Toussaint, 120 journalis­
tes appartenant á la puissante agence britannique "Wake Field Fortune", 
qui feront les plus belles excursions de l'Ile, tout en s'entreteant avec les 
responsables du tourisme, sur les problèmes de celui-ci. 

* Ce qui intéresse le plus le secteur touristique, c'est bien sûr ce qu'on 
appelé un tourisme de qualité. Recevoir de plus en plus de devises, même si 
possible avec moins de touristes. Certains ont même arboré un certain 
sourire en constatant que cette année on á reçu en effet, d'avantage de 
devises avec moins de touristes. Ceux là n'ont pas tenu compte de la hausse 
subie par les prix, et pas seulement ceux de l'hôtellerie, mais aussi ceux des 
transports; oubliant ainsi de tenir compte du facteur principal de la situa­
t ion. 

* Le marché paysan vendant les produits de la ferme, directement aux 
consommateurs, á obtenu á Marratxí, á quelques kilomètres a peine de 
Palma, un plein succés; puisque il á même réussi á faire baisser les prix dans 
les épiceries de la ville. Il est question d'en ouvrir de nouveaux au cours de 
c'et hiver. 

* Le guittariste majorquin Diego Blanco, qui vient d'obtenir le premier 
prix du concours international "Reine sophie", est consideré comme un des 
meilleurs concertistes européens du moment . 

PARÍS-BALEARES 
Órgano de 
LES CADETS DE MAJORQUE 
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EPHEMERIDES DU SECRETARIAT 

Adieu les vacances, il nous faut reprendre le travail , et nous replonger 

dansles soucis. 

Durant l ' é té , le secrétariat a été très heu reux de recevoir la visite de 

plusieurs C A D E T S . C'est ainsi que nous avons eu la visite de Melle BOUS­

Q U E T de Perpignan, qui a é té très peinée d ' apprendre le décès de M. 

l 'Abbé Hoseph RIPOLL; de Monsieur José Coll, de Grenoble et de son 

épouse ; hélas p o u r eux , la nouvelle a été très su rprenan te , et je dois dire 

que ce paurvre Monsieur Josep COLL s'est effondré en larmes à ce t te 

nouvel le . Ils sont revenus deux aut res fois nous voir, e t , ils" on t t enu a se 

rendre au c imet ière , où nous les avons accompagnés . Ils on t également t enu 

à me renouveler la confiance qu ' i ls on t au journal " P A R I S - B A L E A R E S " et 

souhaient de tou t coeur qu ' i l con t inue à para i t re . Puis, au mois de juillet , la 

visite de Monsieur et Madame Bernard GOSSE, anciens paroissiens de 

Tancarville, qui sont venus , c o m m e chaque année en cure à Amélie les 

Bains, et de leur fuie Bernade t t e , qui a con t inué ses vacances par un d é t o u r 

en Suisse N o r m a n d e . Monsieur et Madame GOSSE, prof i tant de ce voyage, 

nous on t remis une plaque souvenir en marbre offerte par les paroissiens de 

T A N C A R V I L L E LA C E R L A N G U E , don t nous les avons remerciés. Qu'ils 

soient t ous ici remerciés, pour leur délicate in ten t ion et prières. 

Le mois d ' aôu t , nous a réuni en famille, avec la visite de nos cousins 

M. -et Madame Henri R E T O U T R I P O L L , venus eux aussi en cure et en 

vacances avec leurs enfants Evard et Raphaêl le . Ce t te réun ion familiale nous 

a permis de parler du PARIS B A L E A R E S , de projets , de rédact ions éven­

tuelles d'articles pour le journa l , enfin un mois d ' août b ien occupé , en 

promenades et autres dans la région. C'est aussi avec plaisir que par des 

cartes postales, nous avons suivi les voyages de nos adhéren t s , h e u r e u x 

c o m m e Monsieur MARTIN du Havre de découvrir la beau té de l 'At lan t ique , 

et les merveilles du silence du déser t . 

Et ma in t enan t , nous espérons que rentrés dans vos foyers, vous 

puissiez garder les bienfaits que vous aurez accumulés pendan t vos séjours a 

travers le m o n d e ou dans votre région. Nous , nous con t inuons not re t âche , 

a t t endan t vos articles. Nous vous souhai tons b o n courage et b o n n e ren t rée . 

Avant de te rminer cet éphémér ide , un pe t i t m o t d 'enfant relevé au 

hasard d 'une lecture d 'un journa l régional "dis Papa, pourquo i dit on: "vive 

les vacances" , e t , que l 'on ne dit pas "vive la r en t r ée " . Le Papa n ' a pas su 

que r épond re , e t vous, que pensez vous de cet te ques t ion? 
r 

C E R E T , en septembre c o m m e n c e a se vider de ses touris tes venus 

passer leurs vacances dans les Pyrénées Orienta les , c'est dire q u e nous nous 

acheminons , d o u c e m e n t vers l ' au tomne et que b ien tô t nous allons voir nos 

beaux et grands arbres se dépouil ler de leur belle parure de feuillage. 

C'est aussi un pas vers l 'hiver, e t , nous assistons depuis quinze jous au 

passage de certains oiseaux migra teurs . D parai t en effet, que des cigognes 

sont passées au dessus de C E R E T , au mas P U J O L , sur un cèdre ou un 

érable. Un bref repos, e t elles sont reparties vers l 'ESPAGNE ou nous 

espérons qu'el les t rouveron t b o n gî te et le reste . A D I E U BEL OISEAU, 

nous a t t end rons votre re tour au p r in temps . Merci de nous avoir salués au 

passage. 

Nous avons procédé au transfert du cercueil de votre ancien secrétaire 

Monsieur l 'Abbé Joseph R I P O L L . En effet, il avait é té i nhumé provisoire­

men t dans un caveau d ' un ami ; or nous avons fait faire un caveau de 

famille et depuis vendredi , il y repose pour l ' é terni té . 

A no t re demande , Monsieur l 'abbé COME, curé de la paroisse de 

C E R E T , a béni cet te dernière demeure . E t , Monsieur l 'abbé COME, bien 

que tou t récent dans la paroisse avait su apprécier " l ' abbe J O S E P H " , aussi 

c'est avec un bien grande dévot ion et t rès ému , qu' i l lui rendi t ce dernier 

hommage . Hommage à un prê t re , à un ami t r o p vite par t i . Que DIEU lui 

accorde le repos é t eme l et l 'espoir de nous revoir un jour , car il était cher à 

Tous . 

Tous ceux prrésents , ont prié pour lui et ont pleuré et regrette son 

dépar t , en sollicitant ses grâces et son intercession selon ses promesses. 

Mme. ANTOINETTE RIPOLL PERRIGAULT 

L'ILE DE MAJORQUE 

N o n loin de la noble Ibérie 

Entre la France e t l'Algérie, 

Au sein d'un flot souvent dormant 

Car les tourmentes y sont rares 

Et sous un ciel toujours clément 

Fleurit l'Eden des Baléares. 

Dans maint adorable vallon 

L'orange se dore et s'aoûte 

Sans que jamais elle redoute 

Les morsures de l'aquilon. 

Jamais le printemps ne s'y fane 

car l'âpre baiser des hivers 

Jamais n'effleure et ne profane 

Le liseron des massifs verts, 

Ni la fragile collerette 

Qu'au sein d'un gazon éternel 

Vient empeser la pâquerette 

Avec l 'empois t o m b é du ciel. 

Et c'est vainement que la neige 

Tentant de régner sur ses bords, 

Deloin en loin choisit pour siège 

Le front chenu des Puigs Mayors. 

Elle n'est pas plus tôt assise 

Sur la croupe du Galatzó 

Que le soleil dit à la brise 

"Effiloche lui son manteau". 

Mille zéphirs d'humeur volage 

Nés des premiers feux du matin 

Ont vite prodigué l'outrage 

Dans le tissu du blanc satin 

Si bien que la trame où rutile 

Le rubis et le diamant 

S'en va gazer le firmament 

où la belle étol i scintille. 

Les mois d'hiver sont les plus beaux 

C'est en janvier que notre reine 

Etale ses riches joyaux. 

Sur la colline et dans la plaine 

Par des jours tièdes et sereins 

Quand le ciel verse l'allégresse 

Et qu'elle vide ses écrins 

Elle est vraiment enchanteresse. 

Dans la splendeur de ses appâts. 

Belle Majorque! Ile dorée 

Inaccessible aux noirs frimas, 

Tu seras toujours adorée. 

Dés coeurs épris des doux climats. 

Aussi les puissants de la terre 

Des la plus haute antiquité 

Sont-ils venus dans ton parterre 

Bouqueter la félicité. 

Les nefs de Tyr et de Carthage 

Pleines d'étrangers opulents 

Pour atterrir à ton rivage 

Fendent les flots étincelants. 

L'Arabe y vint planter sa tente 

A l'ombre des caroubiers verts 

Humant la brise caressante 

D ne songe plus au désert. 

Cinq cents ans le Fils du Prophète 

Y poursuivra ses rêves d'or 

Jusqu'à l'heure de sa défaite 

Jusqu'au jour du Conquistador. 

Quelle est là-bas cette flotille 

Qui vient d'émerger des flots bleus 

Les preux d'Aragon, de Cas tille 

Viennent-ils afranchir ces lieux 

D u joug infâme du Corsaire 

Et faire resplendir la Foi 

Et la liberté du Calvaire? 

Vive D o n Jaime! C'est le Roi 

de la- vaillante Catalogne 

Qui, pour la plus sainte besogne 

A réuni sur cent vaisseaux 

Ses chevaliers et ses vassaux. 

On voit le grossier froc des moines 

Dont l'Eglise a fait des soldats 

Frôler l'hermine des chanoines 

Et la mosette des prélats. 

A u x deux penchants des Pyrénées 

Toute la noblesse se meut 

A ces paroles claironnées 

"Le Roi l'a dit et Dieu le veut". 

Ils ont mis cap vers la conquête 

Ivres de gloire et plein d'espoir, 

Leur jeune prince est à leur tête 

Prêchant d'exemple le devoir. 

Tu portes encore la marque 

Rocher sacré de Pantaleu 

Des premiers pas du Grand Monarque. 

C'est sur ton front qu'il fit le voeu 

De ne rentrer à Barcelona 

Qu'après que le riche archipel 

Qui se profile dans le ciel, 

Relèvera d é sa couronne. 

Son royal voeu fut accompli 

Grâce à la victoire immortelle 

Qu'il remporta sur le Vali. 

Fiers catalans! Gloire éternelle! 

C'est sous vos coups que l'Infidèle 

A vu pour la première fois 

Le Croissant fuir devant la Croix. 

O Crux ave! divin symbole 

Tant que sur l'île flottera 

La noble bannière espagnole 

T o n ombre nous protégera. 

Heureux habitants de Majorque 

Possesseurs de la vérité, 

Que jamais l'erreur ne t'extorque 

Le trésor de ta piété. 

D'ailleurs c'est pour qu'elle revive 

les jours lontains de sa splendeur 

Que Dieu nous donne Sa Grandeur. 

Du fond du coeur crions tous "VIVE 

Longtemps à Palma Monseigneur! 

LOUIS REGAL, 1928 
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AL CANIGO 
Canigó, rei de les muntanyes, 
bel gegant eriçat sus les nostres campanyes, 
qu'es fier de tu 
el Rosselló! 

De neu, de cap a peus, en hivern te vesteixes, 
i; si el temps és clar i franc, 
de lluny als nostres ulls pareixes 
com un immens fantasma blanc. 
I quan torna la primavera, 
del teu sé, espeilleixen flors 
que te fan, per l'istiu una roba lleugera 
i pintada de mil colors. 
I neixen, de tes corregades, 
aigües pures com el cristall, 
que, per la penda enrossegades, 
corren, en ressaltant, s'escampar per la vall. 

Aqueix que vol tocar la penya la més alta 
trapa el viatge cansados, 
més d'un cop, pel cami, el coratge li falta, 
més quan és arribat, adéu planys i dolors! 
Quin magnífic tableu! El seu ull mai se'n cansa, 
de tant d'admiració qu'en té: 
esteses davant ell ten l'Espanya i la França, 
de Barcelona a Montpeller; 

LA FETE LOCALE A CERET 

Le dimanche 16 septembre, fut célébrée à CERET, la fête de SAINT 

FERREOL. La colline, qui porte son nom, est située sur la rive gauche du 

TECH, (300 metres d'altitude) et distante de CERET, de 5 kilomètres. 

La chapelle de SAINT FERREOL, fait suite à l'ermitage, chaque 

année le 18 septembre on célèbre cette fête, et cette commémoration se 

célèbre, en même temps que la fête locale du pays. 

Autrefois cette fête durait de 4 a 5 jours, cela donnait lieu a des 

réunions de famille, ce qui entraînant aussi de bons festins. A CERET le 18 

septembre, il y a messe en musique, la foire, puis des danses et je crois que 

la clôture de cette fête, se faisait le dimanche suivant par une corrida. 

Autrefois, cette course se faisait dans un enclos, et avait la réputation 

d'être aussi belle que les courses de. taureaux en Espagne... 

En réalité, ía fête locale du pays était surtout une fête religieuse. Les 

gens montaient á pied depuis CERET, je me suis laissé dire que certains 

pèlerins ont monté ce petit raidillon a genoux. Ce qui est certain, c'est que 

ce pèlerinage est suivi par beaucoup d'handicapés physiques, bo i teux mala­

des de toutes sortes, ét que chacun á l'espoir que SAINT FERREOL, les 

délivrera du mal dont ils sont atteints. 

Qui était SAINT FERREOL? on dit, qu'il était un chef de bandits et 

qu'un jour lassé de faire le mal, il voulut se convertir et devenir honnête , il 

vint à cet ermitage et delà commence sa nouvelle vie. 

La légende dit aussi, qu'il se fit subir des mortifications, telles que de 

se faire enfermer dans un tonneau tout hérissé de clous, et qu'on le 

poussait du haut de la colline, et que le tonneau et son contenu roulait 

jusqu'au bas de la colline. Ses exploits le portèrent à la béatification. On le 

considere également comme le deuxième SAINT PATRON DE CERET, le 

premier étant SAINT PIERRE. 

Bienque les moeurs changent, nous avons encore le plaisir de pouvoir, 

le beau temps aidant, aller à l'ermitage de SAINT FERREOL, ce jour là et 

d'y faire des cargollades et de très joyeux piques-niques dans ce magnifique 

décors de montagnes et de plaines tout autour. 

Si mon histoire vous a intéressé, et si vous avez quelques vieilles 

douleurs, alors! venez a CERET, SAINT FERREOL, vous attend et peut 

être serez vous guéri. En tous cas le site vaut la promenade, vous ne le 

regretterez pas. 
ANTOINETTE R. PERRIGAULT 

al fonso, la mar que blaveja 
i que se conjunta amb el cel, 
sembla un llarg riban que voreja 
el nostre Rosselló tan bel. 
Pertot, escampillats, vilatges que blanquegen, 
vinyes, prats, hortes que verdegen, 
i boscos que el vent fa blingar suis serrats, 
i, remigolejant com colobras de plata 
sota del sol roent que sus la plana esclata, 
riberes, grosos recs, que fugen acossats. 
Mes així és pas cada dia; 
arriba qu'el tableu cambia, 
i quan al bell cim ha pujat, 
més d'un cop el pobre turista, 
en lloc del bel pais qu'enfallega la vista 
trapa un un temporal apuntat. 
Veu, sota dels seus peus, bromes que s'espetegue; 
en rodolant suis rocs rebossuts, se rosseguen, 
i un gran rembolament s'ou. 
I après, tot d'un cop, les bromes s'espleteixen, 
ruxats cauen, llucets enlluernants llueixen. 
i el tro retruny a fer por! 

I l'home que se trapa al mig d'aqueix desvari, 
dret de la penya, solitari, 
amb el cel blau sui cap, un temporal al peu, 
semble aqueix "che f del poble hebreu 
anant sui Sinaï cercar la llei de Déu. 

Canigó, muntanya estimada 
de tot bon fill del Rosselló, 
quan defore ell fa una estada, 
sempre, sempre pensa an a tu. 
I quan, cap al país qu'el va veure néixer 
se'n torna a venir, i que veu 
tes penyes altes aparèixer 
i blanquejar de lluny el teu manto de neu, 
amb quin bonhor ell t'espia! 
El seu cor s'onfla d'alegria 
com aqueix qu'en fi ha trobat 
un dels seus bons amics des temps de regretat. 

Ja se sap qu'en d'altres contrades, 
son muntanyes més renomades, 
més, de totes, bel Canigó, 
la qu'admiri el més és tu! 

Per copia conforma: JOSEP RIPOLL 
Poesia d'"UN TAL" (Albert Saisset) 
de "CATALANADES", Revue "Terra Nostra" N.°29 • 1977 

C O N F I T E R I A 

F A B R I C A D E T U R R O N E S 

DAUNER 
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JIJONA. ALICANTE. MAZAPANES, TOLEDOS, ETC. 

Casa renombrada en la elaboración de todos sus productos 

Varias recompensas - Gran diploma de honor - Dunkerque 1898 
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Dans le "Par is-Baléares" d'Avril-
Mai 1978 , j ' a i l onguemen t insisté 
sur les préfixes berbères AG-OUG--
OUK-AK (Ce dernier est aussi 
o r thographie " A C " sur certains do­
cument s ) . Ces syllabes sont précé­
dées souvent du vieil art icle berbère 
" T " . En t o p o n y m i e de l 'Afrique du 
Nord , la signification la plus couran­
te es t : Supérieur de niveau, par rap­
por t aux mo t s parfois composés qui 
suivent ces préfixes. J 'ai déjà insisté 
sur l 'une des montagnes bien con­
nue au sud de Marrakech, l " 'Oukai -
m e d d e n " qui est devenue une sta­
t ion d 'hiver appréciée des skieurs, e t 
d o n t l 'a l t i tude des pistes dépasse 
3 .000 mèt res . C'est u n heu domi­
nan t les vallées selon la signification 
berbère . Les consonnes G, K, C et 
même la syllabe CH, m a r q u e n t sou­
vent p o u r les Régions qu i nous inté­
ressent la s i tuat ion d 'un site au des­
sus d ' un au t re . A l'Est d 'Agadir 
dans la hau te vallée de l 'Oued Sous, 
le heu dit " T o u k s o u s " domine la 
rivière d 'une dizaine de mèt res . 
Dans l'Be dTbiza , le n o m d 'un vieux 
gîte d 'é tapes des "Alque r i a s " de 
l'est (Rafal de) Tagomago est t o m b é 
en désué tude , mais ce t o p o n y m e est 
toujours vivant dans l 'ilot voisin. 
Son exacte é tymologie est obscure 
car les syllabes peuvent se décompo-

- ser et donner diverses significations. 
C'est ainsi que j ' a i suggéré " T a g " 
(Au dessus de. . .) en berbère ; " O u " 
(Originaire de.. .) dans la m ê m e lan­
gue, et " M a g o " . La pet i te ville de 
Minorque " M a h o n " a é té connue 
sous ce n o m aussi p rononcé "Ma-
g o n " . Plusieurs Généraux Carthagi­
nois por ta ient ce dernier n o m , et le 
plus célèbre, mor t en mer en 203 
av. J. C. étai t le frère d 'Hanniba l , 
fils d 'Ami lca r . Il avait selon le Dic­
t ionna i re Larousse le su rnom de 
" B a r c a " (La foudre) . L 'arabe classi­
que connaî t en effet le m o t " B a r e q " 
(Eclair ; foudre) . Les Phéniciens qui 
on t fondé Carthage ne parlaient pas 
l 'arabe, et la t r aduc t ion ci dessus 
méri te d 'aut res é tudes . Par con t re 
j ' a i déjà proposé une signification 
basque p o u r " A m i l c a r " c'est à dire 
" A m i l " (Précipice); " K a r " ou " G a r " 
( S o m m e t ) . Lorsque le préfixe " T a g " 
apparai t en t o p o n y m i e , l 'analyse des 
syllabes qui suivent devient très com­
plexe. Au Maroc, j ' e n ai relevé près 
d 'une centaine. Wôlfel en cite une 
soixantaine p o u r les Canaries, mais 

don t il signale environ la moi t ié 
avec une origine obscure , en p r o p o ­
sant p o u r cet te dernière catégorie 
diverses significations. Les comparer 
et aussi analyser, serait un t res long 
travail que je livre aux jeunes lin­
guistes, spécialisés dans la connais­
sance des vieux dialectes ou langues 
des Régions qui n o u s intéressent . 
Un examen sérieux de la topogra­
phie des lieux est souvent nécessai­
re , sur place, dans de n o m b r e u x cas. 

L 'une des difficultés provient de 
ce préfixe " A " qui caractérise la 
berbérisat ion de très v ieux m o t s , et 
aussi " T A " dans la m ê m e langue, 
n ' ayan t parfois aucun r a p p o r t avec 
les consonnes : G; K; C; CH ou X 
qui suivent , alors que les voyelles 
on t aussi changé au cours de leur 
longue histoire l inguist ique, Les dis­
cussions qu i peuven t en résulter 
sont à m o n avis tou jours passion­
nan tes , même lorsque les partici­
pan ts à un congrès de t o p o n y m i e et 
onomas t ique sont en desaccord. 
Mais la gymnas t ique intellectuelle à 
laquelle se livrent les intéressés au 
cours de telles discussions, est un 
excel lent exercice, malgré la cer t i tu­
de quelles ne seront jamais termi­
nées dans de n o m b r e u x cas. Je cite­
rai un exemple aux Baléares: Com­
ment un hab i tan t du villade de 
"Alga ida" à Majorque peu t il adme t ­
tre que "Taga ida" dans l'Ile de 
G o m e r a aux Canaries, auraient t ous 
deux la m ê m e signification berbère? 
Dans m o n iso lement à Portais Nous 
je me c o n t e n t e de faire parfois m o n 
au to cr i t ique, au sujet d 'écri ts précé­
den ts , à défaut de controverses . J 'a i 
fait allusion dans le Paris-Baleares de 
Septembre 1979 , au village "Algai­
d a " p o u r lequel j 'avais p roposé anté­
r i e u r e m e n t plusieurs é tymologies 
arabes sans aucune convic t ion. 

Revenant a Tagomago , j ' a i déjà 
proposé dans le Paris-Baleares (Avril-
Mai 1978) une au t re analyse: " T a g " 
(Au dessus de.. .) en be rbè re ; " O r n a " 
(Col et aussi colline) en basque 
selon Narbar te e t " G o " de m ê m e 
que " K o " suffixes de cet te dernière 
langue p o u r des n o m s de l ieux. Dé­
composé ainsi: Ta-goma-go, sa mor­
phologie berbéro-basque reste accep­
table et très in téressante à discuter . 
F . de B . Moll síganle les p a t r o n y m e s 
ca ta lans" G o m a ; G o u m a ; G o u m i ; 
G o m a r " qui auraient une c o m m u n e 
origine germanique . J e dois ajouter 

qu ' au Maroc, le d o u a r " G o u m a " est 
connu en t r ibu M a s m o u d a du Cercle 
d 'Ouezzane . Ce m o t signifie frère en 
berbère . Le ksar du Cercle d 'Er foud , 
dans le sud (Sidi Ali el) G o u m i 
serait le n o m d ' une personne origi­
naire du heu dit " G o u m a " . U n 
aut re doua r se t rouve au n o r d de la 
Région de Fez , sous la forme " G o u -
m a r " . Aussi bien les m o t s catalans 
ou berbères ci dessus n e semblent 
avoir aucun r a p p o r t avec " T a g o m a ­
g o " . Wôlfel p résen te diverses é t y m o ­
logies berbères p o u r " G o m a " e t 
" O r n a " sans aucune convic t ion. Il 
cite cependan t le n o m de l 'un des 
Conqué ran t s de Tenerife (Francis­
co— Aragomero , s u r n o m qui lui 
aurai t é té d o n n é par les hab i t an t s de 
" G o m e r a " , e t qu i semble se d é c o m ­
poser ainsi: Préfixe gouanche " A r a " 
c o r r e s p o n d a n t au berbère " A l " 
(Lieu de. . . ) e t " G o m e r o " . Wôlfel 
m e n t i o n n e également le m o t r appro ­
chant " A g o u m a d " (Rive opposée à 
celle ou l 'on est) selon Laous t , en 
berbère . Je ne re t iendra i pas ce t te 
é tymolog ie p o u r le t o p o n y m e qui 
nous intéresse à Ibiza. Dans l'Ile de 
GOmera , le lieu dit " T e g o m a d e " 
a t t i re l ' a t t en t ion pa r la présence de 
" O r n a " e t " G o m a " dans le corps de 
m o t s berbérisès. Il en est de m ê m e 
dans l'Ile de Palma, o u l 'un des 
lieux hab i tés est appelé "Tagoma-
t e " , e t un ravin o r thographié "Tajo-
m a t e " . En raison de ce t t e consonne 
l , G " e t de celles qu i lui sont appa­
rentées , avec le sens de supér ieur de 
niveau, je traduirais " G o m a " (Au 
dessus de la colline ou d u col) peu t 
être sous u n e forme archa ique bas­
que . 

Je n 'a i pas t rouvé p a r m i les t o p o ­
nymes des Canaries, l 'exact corres­
p o n d a n t de " T a g a m a n e n t " qu i son t 
b ien connus à Majorque e t en Cata­
logne. Ces d e u x sites son t situés sur 
des s o m m e t s d o m i n a n t ravins e t 
cours d ' eaux . C'était aussi le n o m 
de l 'un des Conqué ran t s de Major­
que en 1229 . Les consonnes finales 
" N T " se r e t rouven t souvent dans 
cer tains n o m s de l ieux d 'Afr ique d u 
Nord . Par ailleurs u n pe t i t d o u a r de 
la t r ibu des Ait-Baha au sud est 
d 'Agadir " T o u g a m a n e " a la m ê m e 
signification que no t re t o p o n y m e 
d 'Espagne . Les gouanches connais­
saient " A e m o n " (eau) avec la m ê m e 
sens berbère que " A m a n e " . Enfin 
les n o m s de l ieux de la forme 
" T o u g " sont t rès n o m b r e u x dans les 
régions be rbé rophones d u Maroc . 

Les t o p o n y m e s des Canaries por­
t a n t le préfixe " T a c " se chiffrent au 
n o m b r e de Quaran te dans l 'ouvrage 
de Wôlfel qu i en cite une t renta ine 
d 'origine obscure . A m o n avis " T a c " 
doi t avoir la m ê m e signification que 
" T a g " ou " T a k " (Au dessus de . . . ) . 
Je citerai " T a c a l o u c e " à G o m e r a . 
" L a o u c e " est u n village de la Gran­
de Canarie , et " A l o u s e " se t rouve à 
Gomera . Le m o t " A l o u s " signifie 
cour te cha îne de collines selon Ch. 
de F o u c a u l d ; Colline basse suivant 

d 'aut res dialectes , et alluvion dans le 
Sous (Terr i to i re d 'Agadir ) . 

" T a c a " est un heu dit de Fuerte­
ven tura . Wôlfel p ropose le mot 
" T a k a t " (Obvier) à Demna t , Maroc. 
Mais ce t te é tymolog ie est suggérée 
par l ' au teur , dans la liste des topo­
nymes qu ' i l a qualifiés d'origine 
obscure . Il est permis d'ajouter 
" T a k a t " dans le dialecte berbère du 
Sous, avec les significations: Foyer; 
feu; famille; et aussi " A k a " lieu dit 
dans le Djebel Bani , des confins pré-
sahariens é tud ié antérieurement, et 
p récède dans le cas particulier de 
l 'article berbère " T " . B semble que 
l ' examen topograph ique des nom­
breux n o m s cités aux Canaries, étu­
diés sur place ,pourra i t nous éclairer 
sur leur meil leure in terpréta t ion: Par 
ailleurs, u n d o u a r " T a g a " existe 
dans le Cercle de Taroudant (Ma­
roc) . 

Sur la co te sud de la baie de 
Pollensa (Majorque) m o n attention a 
é té a t t i rée par les lieux dits (Punta 
de) Tacar i tz , e t aussi "Tacaritz" 
si tué dans le m ê m e distr ict à 2 kms. 
au nord est de Alcoudia . J 'ai traduit 
ce qui suit en 1 9 7 8 " T a c " (au 
dessus de. . . ) en berbère et "Aritz" 
(Chêne) en langue basque , pour ce 
t o p o n y m e qui avait été considéré 
c o m m e d'origine i n c o n n u e . 

Les n o m s p o r t a n t le préfixe 
" A C " sont cités 60 fois par Wôlfel. 
Une vingtaine son t qualifiés d'origi­
ne obscure . Ceux du type "ACH" 
apparaissent 88 fois don t une dizai­
n e sont t rès discutables . "TAG" 67 
fois d o n t 3 3 obscurs . " A G " compte 
le plus grand n o m b r e avec 145 lieux 
di ts d o n t 96 appara issent avec diver­
ses significations imprécises. 

Les t o p o n y m e s basques commen­
çants par la consonne " G " sont très 
in téressants e t comparables par leur 
t r a d u c t i o n à ceux d u t ype "AG" 
berbère e t gouanche . Je citerai 
" G a r a y " ( S o m m e t ) ; "Galan et Ga-
r a n " (Grande a l t i t ude ) ; "Goi et 
G O Y " (Hau t ; Hau t eu r ) . "Gara" 
(Crâne; é lévat ion) a pris le sens de 
t ê t e , sous la forme " T a g r a " dans le 
Sous (Maroc) . Le berbère traduit 
aussi ce m o t " Ikh f " et "Agayo". 
L 'arabe conna î t le m o t "Gara" 
( S o m m e t ) m o t cer ta inement très 
ancien , car en le décomposan t on 
t rouve " G " (Hau teu r ) et " A r a " mot 
p ré indoeu ropéen signifiant ruisseau; 
Ravin d o n a n t le sens de heu situé 
au dessus de la vallée. 

Un village de Lanzaro te porte le 
n o m de " G a y a " qu i semble traduire 
en basque le s o m m e t d u versant. On 
p e u t r app roche r ce m o t de "Agayo" 
(Tê te ) en berbère . Dans son ouvrage 
"Els Llinatges Ca ta l ans" F . de B. 
Moll d o n n e p o u r " G a y a " une éty­
mologie la t ine discutable de ce mot, 
mais il a joute qu ' i l est peut être 
p ré romain , fl cite également "Gayo­
l a " avec u n e origine probable germa­
n ique . Je p ropose p o u r ce m o t : Ca­
bane du s o m m e t en langue basque. 

P o u r conc lure , je dois rappeler 
q u e l e P a t r i a r c h e H é b r e u 
A B R A H A M , né à " O u r " en Chal-
dée , environ 2 .000a sns avant J. C. 
est ci té c o m m e l 'ancêtre probable 
des Israélites e t des arabes. Son lieu 
de naissance a la m ê m e signification 
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NOUVELLES DE LA COLONIE FRANÇAISE 

Le Collège Français de Palma dépend de l 'Association Culturelle 

Française aux Baléares créée sous l 'égide d u Consulat de France en 1 9 7 5 , 

époque à laquelle l 'é tabl issement s'est installé dans les locaux actuels: une 

grande villa située Calle Salud, n . ° 4 . 

Le Collège accueille pr inc ipa lement les enfants de la colonie française. 

Les effectifs o n t m a r q u é une progression régulière de 130 en 1975 à 

plus de 200 en ce d é b u t d ' année scolaire. 

L'établissement acueille les enfants de la Maternelle (3 sect ions enfan­

tines) à la classe de Trois ième (fin du 1er cycle secondaire) o ù l 'o r ien ta t ion 

des élèves vers t ro is o u qua t re sect ions différentes ne permet plus en 

général d'assurer l 'organisat ion d 'una classe h o m o g è n e de Seconde . 

Depuis deux années déjà une annexe a é té installée en face de la villa; 

elle abrite les classes maternel les et une classe pr imaire . 

Le Collège, sous le pa t ronage des Ministères de l 'Educa t ion et des 

Affaires Etrangères, a reçu la doub le reconnaissance des Autor i t és Espagno­

les et Françaises, et des cours complémenta i res de Langue et Civilisation 

Espagnoles viennent d ' ê t re rendus obligatoires p o u r les enfants de nationali­

té espagnole, ceci p o u r faciliter leur ré intégrat ion éventuel le dans le cycle 

scolaire espagnol. 

Actuellement 14 professeurs enseignent dans 10 classes différentes 

pour un effectif dépassant légèrement 200 élèves. 

Les effectifs rédui ts p o u r chaque niveau d o n n e n t u n caractère par t icu­

lier et familial à n o t r e école. 

En Juin 1979 , 9 élèves sur une classe de 12 on t été reçus au 

B. E. P. C , et les 7 élèves d ' une p r o m o t i o n par t icul ièrement b o n n e de 

Seconde C ( d o m i n a n t e M a t h é m a t i q u e ) o n t reçu l ' au tor isa t ion de m o n t e r de 

classe. 

Après leur scolari té à Pa lma, à' l ' en t rée de la Seconde (d ivers i f ica t ion 

des études), les élèves doivent , en général , poursuivre leurs é tudes en 

Français soit sur le con t inen t , à Madrid, Barcelone, Al icante , soit en 

France. 

Sous l'égide d u Ministère de l 'Educa t ion , le p lacement en internat est 

organisé normalement au Lycée de Prades , Pyrénées Orientales. 

Le Collège Français de Palma offre en o p t i o n des activités péri-scolaires: 

- D a n s e , J u d o , Aïk i -do le mercredi après-midi . 

Le Dimanche 30 sep t embre , cent quaran te membres de la colonie 

française se sont re t rouvés à P o r t o Pe t ro , au village d u "Club Méditerra­

née", à l 'ocasion d 'une excurs ion déjà t radi t ionel le , organisée par le Club 

Hispano Français de Pé t anque que dirige Mr. Bend i to , et par l 'Amicale 

Française de Bienfaisance que préside Mr. Alber t D u m o n d . 

Chaque année , les t r ip le t tes d u Club de Pé tanque d isputent à celles 

du Club Méditerranée le t r ophée offert par Mr. Jean Pierre, Directeur du 

village; lequel a, en o u t r e , la gentillesse d ' inviter , pour quelques heures , la 

colonie française. 

Remarqué parmi les par t ic ipants , Mr. Liar te , Vice Consul de France , 

et Mr. Paul Camand, Vice Président d u Club de Pé t anque . 

Les visiteurs furent l 'objet de nombreuses a t t en t ions durant t o u t e la 

journée de la part des résidants d u village; et , pour le repas de midi , un 

magnifique buffet fut dressé dans le vaste res taurant d u Club. 

Une très belle j o u r n é e , d o n t on parlera long temps . 

que le basque " O u r " (Eau ; rivière). 
"Agar" l'esclave égypt ienne d 'Abra­
ham et mère d ' Ismail , por ta i t u n 
nom signifiant: Au dessus de la ri­
vière. Les deux syllabes " O u r " et 
"Ar" ont cer ta inement fait le t o u r 
du monde, avec des var iantes sur­
tout dans les m o t s composés . A 
mon avis le m o t le p lus s imple, e t 
peut être le plus ancien dans la pré­
histoire pour donner un n o m aux 

rivières, aurait été " A A " . On le re­
t rouve depuis le Pas de Calais en 
France , jusque dans les pays Scandi­
naves les plus éloignés. Les préfixes 
e t suffixes d ' Id iomes différents, de 
m ê m e que les consonnes qui on t 
séparé ces deux voyeUes, on t com­
pliqué l 'analyse de l 'é tymologie d 'un 
n o m b r e incalculable de t o p o n y m e s . 

COMMANDANT (ER) ROLAND LEGROS 

ASSEMBLEE GENERALE DE L'ALLIANCE FRANÇAISE 

Cette réunion annuelle aura lieu le MARDI 3 0 OCTOBRE à 18 

h. 3 0 . Comme tous les ans un rapport comprenant les activités de 

1978 et 1979 ainsi que les comptes de cette période seront soumis à 

l'Assemblée. 

Les tiers des membres du Comité doit être renouvelé. M. Gui­

llermo Colom dernièrement décédé devra aussi être remplacé par un 

membre espagnol pour les années 1980 et 8 1 . 

Le nombre des personnes assistant à l'Assemblée Générale est 

habituellement très faible. Il faudrait espérer, cette année, que la 

plupart des membres seront présents à cette réunion pour collaborer 

avec le Comité à: 

- F a i r e une révision de 1978 /79 

—Renouveler le Comité de Direction 

—Etablir un programme pour 1 9 7 9 / 8 0 

PENSEES À LA MEMOIRE DE MON FRERE 

I 

Mon frère, tu n'est plus, 
La pipe à la bouche 

Le bréviaire entre tes mains, 

Fini, les petits tours de jardin 

Faits au matin, au sortir de ta couche 

Mon frère tu n'est plus. 

II 
Mon frère tu n'est plus 

Sur la terrasse restée vide, 

T o n regard vers l'horizon... la mer 

Tes pensées volent vers l'autre rive, 

La-bas git le passé de pére et mére, 

Mon frère tu n'est plus. 

m 
Mon frère tu n'est plus 

Vision lointaine de notre enfance 

CA'N PA-BO, VALDEMOSA Y D E Y A 

Nous étions cinq, natifs de France, 

Nos coeurs a chaque retour chantaient alléluia 

Mon frère tu n'est plus. 

IV 

Mon frère tu n'est plus 

Penché sur ton écritoire 

Tu envoyais et partageais l'amitié 

T o n coeur et ton esprit ont écrit l'histoire 

Au journal P. B. tout fut publié 

Mon frère tu n'est plus. 

V 

Mon frère, tu n'est plus 

Les CADETS DE MAJORQUE, réunis 

ont glorifié ta mémoire, 

Faite connaître ton génie 

Le P. B. était ton grimoire 

Mon frère tu n'est plus. 

VI 

Mon frère, tu n'est plus, 

un printemps te vit naître, 

Frêle comme le roseau, 

A Majorque tu dédiais ton gazouilli d'oiseau 

Tes 7 2 ans printemps te voient disparaître, 

Mon frère, tu n'est plus. 

ANTOINETTE PERRIGAULT RIPOLL 
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PARÍS-BALEARES 
Organe mensuel de l'Association Amicale 
des Originaires et Descendants des Balea­
res résidant en France: 

"LES CADETS DE MAJORQUE" 
Siège Social: 2 0 , Avenue Foch 

6 6 4 0 0 CERET 

Association Etrangère Autorisée 
par le Ministre de l'Intérieur 

Directeur de la Publication: 
Miguel Ferrer Sureda 

Président Honoraire: 
Raphaël Ferrer Alemany 

7, place d'Erlon. 5 1 1 0 0 REIMS 

Président: Gabriel Simó Alemany 
Sanjurjo, 13. S'ARRACO. Mallorca. 

Vice-Président: Juan Juan Porsell, 
Capitán Vila, 6-4.°-A. Palma de 
Mallorca. Tel. 27 22 96 . 

Vice-Président pour la France: Michel 
F. Gaudin. 3 , rue de Damrémont 
4 4 1 0 0 NANTES 
Tel. (40) 73 36 97 . 

Secrétaire Générale: Mme. Antoinette 
R. Perrigault "Villa du Canigou" , 
20 , avenue Foch 6 6 4 0 0 CERET 
Tel. ( 6 8 ) 35 58 49 

Secrétaire Général Adjoint: Henri 
Retout 15, rue des Ormeaux, 
7 6 6 0 0 LE HAVRE. 
Tel. ( 3 5 ) 4 2 68 31 

Trésorier, et Délégué Général pour les 
Baleares: Antonio Simó Alemany, 
Plaza Navegación, 19 . Palma de 
Mallorca. Tel. 28 10 4 8 . 

BULLETIN D'ADHESION 

Je désire faire partie des "CA­
DETS de MAJORQUE" aû titre de: 
Membre adherent . . . 50 Frs. 
Membre donateur . . . 70 Frs. 
Membre bienfaiteur . . 100 Frs. 
Membre mécène (à partir de) 150 Frs. 

et recevoir gratuitement 
"PARIS-BALEARES". 1 

Nom et prénoms 

Lieu et date naissance 

Nationalité 

Profession 

Adresse 
(Signature) 

Biffer la mention inutile. 

Nota.— Tous les règlements, adhésions, 
puolicite sont à effectuer au nom des 
"Cadets de Majorque", C.C.P. Paris 
1801-00 . 

IMPRENTA POLITÉCNICA 
Troncoso, 3 

Palma de Mallorca-Baleares-España 

Depós i to Legal: P.M. 9SS-196S 

PETITES ANNONCES 

A LOUER A SOLLER - ILES BA­
LEARES - ESPAGNE: Maison - mue-
blee entrée - salon salle a manger - cui­
sine - salle douches - salle de bains - 3-
chambres - Petite Cour de Mai - a -
Septembre. Prix de 900 à 1.500 Frs. 
Sr. D. Guillermo Vaquer. 
Calle Moragues, 2 - SOLLER. 

Por no p o d e r a t ende r 
t raspaso en Paguera 
Local u l t ramarinos y carnicería 
con o á n maquinar ia . 

Informes: G. Simó 
Sanjurjo, 13. S'ARRACO 

A LOUER 
Is le s Baleares, 
meublée, entrée, 
ger, cuisine, 2 
chambres, jardin, 
pair saison de 
francs. Ecrire a 
Jaime Ferrer 4 -
llorca (Espagne) 

A SOLLER: 
Espagne. Maison 

salon, sale a man-
salles de bains, 3 
, Prix par mois ou 

1.000 a 1.500 
Jaime Sbert. C/. 

4 . ° Palma de Ma-

A VENDRE 
CENTRE DE PALMA 
COMMERCE 
100 m . 2 + 100 m . 2 reserve. 

Apte a toute activité. 

Ecrire Antonio SIMO. 

Plaza Navegación, 1 9 . 

PALMA, qui transmettrer. 

A VENDRE A SAN TELMO 

SA PUNTA BLANCA. Terrains á 
batir depuis 4 5 0 métrés á 1.100 mé­
trés. 

Plan partiel définitivement approu­
vé par la Comisión Provinciale d'Ur­
banisme. 

Ecrire: M. Pierre Pieras 
109, Les Condamines III 
8 4 3 0 0 CAVAILLON 

Sur place: G. Simó 
Sanjurjo, 13. S'ARRACO 

A V E N D R E 

Superbe cafétéria 
Bar luxueux 
Grande salle 10 tables 
Immense terrasse en 
partie couverte 
Installations de froid 
et chambre froide en 
parfait état 
Situation unique en 
plein centre de C a n Pastilla 
Travaille toute l'année 
120 .000 frs. 
Loyer mensuel 1400. Francs 
Ecrire à: J. D . Calle Bellamar, 4 
C a n Pastilla - Palma de Mallorca 

m 

a 24'OD hora* 

INVIERNO 1979 

BARCELONA / PALMA 
Diario excepto domingos 

PALMA/ BARCELONA 
Martes, miércoles- jueves, viernes 
y sábados 
Domingos 

VALENCIA / PALMA 
Diario excepto jueves 

PALMA /VALENCIA 
Diario excepto jueves 

ALICANTE/PALMA 
Lunes, miércoles y viernes 

PALMA/ALICANTE 
Martes, jueves y domingos 

PALMA/IBIZA 
Martes, viernes y domingos 

IBIZA /PALMA 

Martes, viernes y domingos 

BARCELONA/MAHON 
Lunes, miércoles y sábados 

MAHON/BARCELONA 
Martes, jueves y domingos 

BARCELONA/IBIZA 
Martes, viernes y domingos 

IBIZA/BARCELONA 
Lunes, miércoles y sábados 

VALENCIA/IBIZA 
Lunes y jueves 

IBIZA/VALENCIA 
Lunes y jueves 

AUCANTE/IBIZA 
Miércoles y sábados 

IBIZA/ALICANTE 
Miércoles y sábados 

PALMA/CIUDADELA 

Viernes 

CIUDADELA /PALMA 

Miércoles 

PALMA/CABRERA 
Viernes 

CABRERA /PALMA 
Viernes a 15'00 ] 

ALCUDIA / CIUDADELA 
Lunes, martes, miércoles y domingos a 10*00 $ 

CIUDADELA/ALCUDIA 
Lunes, martes, sábados y domingos a 16'00 i 

a 12*00 * 
a 24'00 1 

a 23'00 ' 1 

a Il'OO Ï 

a 19'30 Ï 

a 20*00 ï 

a 24*00 ï 

a 11*00 * 

a 23'00 I 

a 11*00 '*. 

a 22*00 ». 

a 10*00 i 

a 24*00 I 

a 12*00 I 

a 24'00 ï 

a 12'00 I 

a 23*00 ï 

a 23*00 I 

a 09'00 i 

Cause retraite, on vend, 
à Nantes, fonds de Restaurant, 
avec appartement 
de 4 pièces + cuisine. 
Affaire saine. 

Ecrire à : 
Michel F . Gaudin, 3 , 
m e Damrémont, 44100-Nantes , 
qui transmettra. 

Inscrire sur l'enveloppe: 
Réf. P. B./P. A. 

ALLIANCE FRANÇAISE 
DES BALEARES 

COURS DE FRANÇAIS 
BIBLIOTHÈQUE 
CINÉMA 
CONFÉRENCES 
ACTIVITES CULTURELLES 

11 bis Rue San Felio 
Tel. 21 41 01 
PALMA DE M A L L O R C A 


